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Nouveaux Trains! Nouveaux 2
Perfectionnements!

— . ---

PRIX DES TRAINS
Train à Voyageurs M O Frs. 37.50

E Train à Marchandises M 3 52.50
E Train à Voyageurs M 4 70.00

Train à Voyageurs N° O 102.00
E Train à Marchandises N O 106.00
E Train à Voyageurs N” 1 140.00
E Train à Marchandlse5 N° 1 135.00

Train à Marchandises Loco-Tender N’ I 140.00
E Train à Marchandises N’ 2 265.00
E Train “Flèche dOr” Mcanique 345.00
E Train Elecrique N” I E Voyageurs 20V 265.00

Train Electrique N°1 E Marchandises 20V 252.00
E Train Hornby lectr. “1 ram Bleu 20 V 415.00

TramnlectriqueN0 I ETVoyageurs 20V 265.00
Translormateuus pour trains lectriques
Type A. 110/20 V 120.00

E A2. 220 20 V 132.00
E Train a Voyageurs M. 4.

TRAINS HORNBY
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Les grands réseaux de chemins de fer perfec
tjonnent sans cesse leur rnatériel, conslruisent
de floutelles locomotives, de nouveaux wa
gons, font circuler de nouveaux trains. Sur
certaines llgnes la traction à Vapeur est rem
placée par des machines électriques. Eh bien,
les chemins de far Hornby font exactement
de méme ! Celle année, comme toujours le
sgsiènie Hornhy a été à la hauieur du pro
grès ci ses nouVelles locos, ses nouveaux trains
soni ceriainement ce qui existe de plus pcrJec
iionné comme irains en miniature. Ajoutons
qua nos nouveaux irain.s lectriques, ,fonction
nani sur un faible courani de 20 volts soni
absolumcni sons dan ger.

Train Eleotrique No i E Voyageurs — 20 Volta.
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Vram Eleotrique No i E Marchandises — 20 Volta.
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NOTES ÉDITORIALES
Colonies et Aviation.

T
OUTES les fois qu’apparait dans l’histoire de l’humanité un

nouvcau rnoyen de transport plus rapide que le précédent,

il se trouve des esprits sceptiques por traiter la nouvelle
invention de riverie et prédire son insuccès. Que u’a-t-on pas dit

sur l’auto à ses débuts, et sur les chemins de fer ! Les savants

les plus qualifiés n’avaient-ils pas déclaré qu’une locomotive n’aurait

jamais la puissance nécessaire pour se mouvoir, ct lorsque lexpé

rience a prouvé le contraire, n’a-t-on pas mis les voyageurs en

garde contre le danger d’tre asphyxiés par la vitesse extrava

gante de trente kilomètres à l’beure ! C’est un peu ce qui se

produit maintenant avec laviation. On avait Coinmencé par douter

(le la possibilité des plus
lourds que l’air », puis, après
les vols de Santos-Dumont
et surtout des frères Wriglit,
on a douté de l’avenir de ce
nouveau moyen de transport
et, enfin, les accidents d’avia
tion. (lui frappent l’imagina
tion plus que ceux de l’auto
mobile, ont fait soutenir que
laviation sera toujours un
sPort des plus dangereux.
Pourtant nous voyons ces
dernières années des lignes
aériennes relier entre eux non
seulement les pays, mais aussi
les contiients et pour des
états posséclant ontre-mer un
grand empire colonial, ces
(onlmunications rapides par
les airs (levielment presque

4 uno nécessité. La France est
clonc intéressée au preinier chef dans les progrès de l’aviation
pratique et c’est justement la question qui a fait l’objet du
Congrs d’Aviation Coloniale dont les travaux ont eu lieu dans
le courant d’octobre. Quel en est le bùt ? Un journal spécial,
« Les Ailes >, le définit de la manière suivante: « assurer par
la voie des airs des communications de plus en plus rapides entre
la Métropole et les Colonies, organiser certaines liaisons inter
coloniales... fajre, en un mot, de l’avion le mode de transport
normal aux colonies, mettre la France quelques jours de ses
possessions les plus lointaines, réaliser ainsi, en retrécissant sans
cesse l’espace qui les sépare, l’unité de l’empire franais... Tche
immense, vaste et longue entreprise, mais qu’il faut, dès maintenant,
concevoir dans son ensemble, si i’on entend la mener jusqu’au bout ».

Cette « tàche immense », cette entreprise de l’avenir, ce sont
les jeunes gens d’aujourd’hui, ceux qui étudient encore, qui
devront l’exécuttr. Quel champ d’activité pour les jeunes Mec
canos Quel avantage ces futurs ingénieurs n’auront-ils gas sur
leurs concurrents nloins favorisés et qui n’ont gas eu l’occasion,
comme peuvent le faire nos lecteurs, de se familiariser avec les
principes de l’afroplane, sa construction, son pilotage

La Science Pratique.
Je parle dans un des articles de ce mois, des &udes et des

calculs jue flécessite tnut nuvrage du Génie Civil. J’y cite les
ionis des grands savants, (lui par leurs travaux théoriques, ont
rendu possible la construction par les ingénieurs d’édifices géalts.
Mais cette préparation tliéorique n’est pas tout. Un véritable
mgénieur de talrnt l’utilise pour chosir le procédé quil va
employer et pour se faciliter son travail. Mais l’exécution elle-in’me
exige une grande expfrience. Je dirais presqlme (IUC cette expé
rience est parfois capahl de remplacer les connaissances théoriques.
Les anciens llt possédaient sans loute gas l’étenduc de notre
sciemice, spéciplenient des mathmatiques ; ponrtant Ieurs travaux

nous étonnent par leur perfec
tion lcs architcctes chi Moycn
Age construisaient des édifices
qui semblent braver tous les
principes de l’équilibre et dont
la solidité défle les siècles.
Et, tenez, voici un exemple
plus près de uous: les jeunes
meccanos ne peuvent certaine
nient pas tre encore des
prodiges de science, ils leur
arrivo meme, l croirez-vous,
de faire des fautes d’ortho
graphe Eh bien, ceci ne les
Clllp( che nullement de m’en—
voyer fort souvent des id’s
les plus ingénieuses, des sug—
gestions de imouvelles pièces,
de nouvellcs applications de
Meccano. An fait, ceci ole
donne loccasion (le rappeler
à mes lecteurs qu’il existe

actuellement dans le M. M. une rubrique de la Science Pratique,
qui leur est miverte C’est une occasion pour cmlx de manifester
leur esprit cl’inventjon.

C’est toujours cette idée; la Science pratique, qui dominera
nutre prochain numéro, celui de Nol. Je consacrerai, entre autres,
un article spécial au sujet suivant « Comment on construit un
Avion »; je parlerai également de la manière dont los trans
luttent contre la neige, nous continuerons notre rubrique de la
Science pratique, je donnerai la description d’un nouveau Modèle
Meccano et de plusieurs petits modèles faciles à construitre,

Le nulnéro d Nol étant très demandé, je conseille à nos jeumies
lecteurs qui achètent le M. M. au numéro de faire dès main
tenant lcur commande de ce numéro à leur fournisseur de
Meccano

La Mort de M. Thomas Edison.
Nous venons d’apprendre, au irmoment de mettre ce numéro sous

presse la nouvelle de la mort de M. Thonias Edison. La place et
le temps nous manquent pour eri parler plus longuement, mais lloiis
consacrerons au grand inventeur un article spécial dans notre
prochain numéro.

Un beau Modòle d’Avion de Combat
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D URANT le dernier demi-siècle la construction
des punts a bénéficié des progrès de l’industrie
du fer, des nouvelles données sur la résistance

des matériaux, qui ont permis d’établir des ponts de
travée de plus en PluS large. Ainsi, le pont du Forth,

de type can
Ulever (1883-

1890) a 519

mètres d’ou—
verture, le
pont de Qué
bec, égale
nlent cantile
ver, termine

en ‘917, à 534
nètres de por
tée, le punt
suspenclu sur

l’iHludsun, CII

ccii st r li C tio ti

a ettie11 cui ent,
conlporte tine
travée cen
trale de 1.067
mètres. En
comparaison avec ces ponts géants, les constructiuns

plus modestes font figure de pvgrnées. Pourtant la

construction d’un pont, mème de 503 mètres d’ouver—

ttire, comme celui de Sydnev. nécessite des calculs et

des études très compliqués et très
délicats, concernant surtont la ré—
sistance des matériaux. Cette der
nière science est comparativement
assez récente, puisque c’est Jacques
Lernouilli qui l’a créée cii 1700 ci—
tons eucore parilii les savants, dont
Ies travaux théoriques ont puissarn—
ment contribué aux progrès des
constructions: Euler (17..pj.), La

grange (1769), Coulomb (i7),
Navier (1826), Clapeyron (‘85o),

Maxwell (1864), Castigliano (1875),

et ces travaux se poursuivent actuel
lement et font annuellement l’objet
de nombreux ouvrages spéciaux. Et
pourtant, la résistance des métaux
est encore loin d’ètre time science
exacte. Si rigoureux que puissent
étre ses calculs, ils reposeut néan
moius sur l’expérieuce qui est
approxiinative et donne parfois des
résultats décevants. Et c’est ici
qu’apparait le ròle important de
l’ingénieur-constructeur ; c’est à lui
qu’incombe le choix parmi les di-i
verses théories, les uombreux cal

culs, la i-ariété des matériaux. Il doit jeter un pont au
dessus d’un fleuve, d’une largeur donnée. voici la don
née du problème. Quel tvpe de pont choisira-t-il ? Font
en acier oti cm cinient ? A arc, cantilever mi suspeudu?
Il arrive fréquemment qu’à un coucours, ouvert pour

la construc
tion d’un

pont, les iugé—
rneurs préseu
teut des pro—
jets complè
tement diffd
rents et qui,
potirtant, don—
nent tous la
solution d u
prob 1 è mie.

Le i\i.M. a
donné la des
cription de
il O m b i- e u x

ponts de dif
férents svstè
mes; nos lec
teurs cm ont

comstruit d’innombrables modèles, les j eunes meccanos
sout dune qualifiés pour devenir ingénieurs spécia
listes dans ce genre de comstructiou Nous croyous
dune leur ètre agréables en les tenant au courant de

tuutes les principales nouvelles cous
tructions de ponts et c’est pourquoi
nous consacruns ce mois un article

au pont sur la Tyne L’aspect géné
ral de cet uuvrage est représenté

sur la couverture de ce numéro.
L’imtérèt principal du nuuveau pont
consiste cm ceci qu’il est la réduction
exacte du gramd pont de Sydney,
que connaissent les lecteurs du M.M.

Sa construction a été, d’ailleurs,
comfiée aux nièines iiigénieurs que
celle dii géant australien. Ce pont
consiste en une seule travée qui sup
porte deux lignes de traniway, deux
trottoirs pour piétons et mmc chaus
sée dont la largeur permet le pas
sage de quatre véhicules de front.

Quoique la longueur totale des
approclies sur les deux rives soit de
215 miètres, c’est, sams aucun doute,
l’arche elle-niènie qui ronstitue la
partie la plus imposante du pout.
Elle mesure I6o mètres d’une culée
à l’autre, s’élève li la hauteur de SI
mètres et supporte une chaussée si
tuée à 28 mètres au-dessus du niveau

Les Grandes Constructions en Acier
Le Nouveau Pont à une Arche sur le Tyne

A

Le nouveau Font jeté sur le Tyno entre Newoastle et Gateshead. Ce Font est forxné

dune seule arolie qui m’mura i 60 mètres de long.

Una autre vue du Font sur le Tyne qui
iait valoir la hautenr de son arche.
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qu’atteint l’eau dans la rivière au printemps, à l’époque
des crues.

Le pont contient environ 8,ooo tonnes d’acier dont
4.ooo forment l’arche et le tablier de la travée centrale.

L’arche consiste en deux arétes courbes placées à
13 rntres 50 l’une de l’autre. La largeur totale du pont
est de i6 mètres 8o. La chaussée consiste en pavés de
bois recouvrant une couche de ciment placée sur des
plaques d’acier. Les pylònes situés aux deux extrémi
tés du pont.
contribuent
considérable
ment à l’em—
belli ssc m ent
de la cons
truction. Ils
consistent eri
ch rp ent e s
d’acier revé
tues de gra
nit. Ce revé
tement préte
atix tours l’as
pect de cons
tructions mas
sives en ma
gonnerie, ca
pables de ré
sister aux
poussées bn
gitudinales de l’arche. En réalité, ces poussées sont
f!rises par les appuis sur lesquels reposent les extré
mités de l’arche. Ccs appuis sont forrnés de pièces rnas
sives en fonte placees sur les dalles en granit fixées
à des blocs en béton qui sont enfoncés dans la roche à
des profondeurs de i8 24 mètres.

Les pvlònes, qui s’é1vent aux deux extrémités
du pont, rnesurent environ 30 mètres de long sur
i8 rnètres de large. Leur hauteur à partir du
sol jusqu au tablier do pont est d’environ
27 mètres et ils se terminent par des tours
qUi atteignent la hauteur de 12 mètres au—
dessus du tablier. Les
pylònes contiennent
à l’intérieui- des esca
liers et des ascen
seurs qui perinettent

au public de inonter
des quais sur le pont.

Les approches du
pont sont stipportées
par des colonnes octo
gonales en acier de
21 mètres de haut.

Parmi les nouveaux ponts en acier, nous citerons
l pont-route cantilever stir le Saint-Laurent, à Québec.

Cet ouvrage a pour objet de relier à la ville de
Québec, par une voie charretière commode, le faubourg
situé sur la rive sud du fleuve, en vtie d’en favoriser
lextention; avec les viaducs rnétalliques d’accès, son
développement atteint 2.687 m. 30. Les travaux, don
nés à l’adjudication fin 1925, viennent d’tre achevés.

Le viaduc d’accès, còté nord, a 595 mètres de bn-

gneur; il comporte seize travées, en poutres Warren.
Cette partie de l’ouvrage se trouvant en terre ferme,
les piles sont métalliques, sauf deux d’entre elles, qui
bordent tine me.

La largeur de la chaussée, sur tonte la bongueur de
l’ouvrage, est de TI In. 25; de chaque còté se trouvent
une voie de tramway et un trottoir, portés par des
consoles sur tonte la longueur du viaduc.

Le pont cantilever a 590 in. 35 de longueur. Il
comporte une
travée pr—
cipale de 334
in. 35, dont
1 e s poutres

maitre ssc s

s o n t consti
tuées par deux
volées de 109

m. 50, aux cx

trémité des
quelles e s t
artictilée la
partie centra
le. d 115 ni.

5 de bn-
gli etir.

L.es volées
sont équi
librées p a r
leurs culasses,

forrnant travées latérales, de 128 mètres de bongueur.
Pour obtenir le tirant d’air imposé par la navigation,
soit environ 50 mètres, les accès sont en perite
légère.

Les poutres maitrcsses, écartées de 20 in. 27, sont

fortement contreventées à la partie supérieure. Les
poutres transversales supportent la chaussée
centrale et les deux voies de trarnways, disposées

comme sur les viaducs; seuls les
trottoirs, de I rn. 50 de largeur, sont
en encorbellement, à l’extérieur des

outre 5.

L’ouvrage compor—
te au total 29.000

tonnes d’acier.

Les éléments prin

cipaux tlu pont can—
tilever sont en acier

___________________________________

au silicium; les axes
Un beati Modèle Meccano du Pont sur le Tyne. d’articulation sont cii

acier au nickel. Pour
les poutres maitresses, on a adopté le treiliis en K, qui
perinet le montage en porte à faux sans le secours de
barres provisoires.

Tous les élérnents ont été tracés de manière à tre
aux cotes exactes sons le travail élastique correspon
dant au poids mort total, plus la moitié de la surcharge;
leur mise en piace a, par suite, nécessité des manoiuvres
de force, exécutées à l’aide de puissants palans.

Le Pont sur le Tyne en cours de construction.

i
LIRE PAGE 26!:

Résultats du GrandConcoursdeVacancesdeModèles Meccano
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S
AINT-NAZA1RE est situé (est-il encore besoin de le

rappeler après les terribles circonstances qui ont attiré
l’attention du monde entier et endeuillé cette char

mante ville de Bretagne ?) sur la rive droite et à proximité
de l’embouchure de la Loire. Il se trouve par voie ferrée à
64 kilomètres de Nantes et à 450 kilomètres de Paris. Le
fleuve, (lui atteint une largeur
de 4 kilomètres entre Saint—
Nazaire et Paimbceuf, se res
sei1re entre la pointe de Mindin
et Saint-Nazaire et débouche
par une porte de 2 krn. de large
dans le vaste estuaire ouvert sur
1’Atlantique avec une largeur de
10 krn. de la pointe St-Gildas à
la pointe C’hernoulin. Rappelons
en passant que ce beau cours
deau est le prernier des fleuves

de Erance, tant par son dével

loppement, qui atteint plus de

1000 krn. que par l’ampleur de

son bassin qui coinprend près
du quart du territoire.

L’entrée du port seffectue par un chenal traversant nne

barre de sable (dénommée « Barre des Charpentiers »), large

de 200 mètres sur 2.000 mètres de longueur, ce qd1 permet le

passage en tout état de marée de navires calant 9 mètres.

Deux radcs bien abritées, dont la plus grande présente une

surface de 130 hectares, offrent un rnouillage d’excellente

tenue pour attendre l’entrée
à Saint-Nazaire ou la mon
tée à Nantes. L’Avant-Port
s’ouvre sur la rade avee une
largeur de 125 mètres entre
les inusoirs des deux jetées
convergentes qui le consti
tuent, il occupe une super
ficie de huit hectares et est
inuni d’un quai de rnarée de
150 inètres (Jetée Est) rac
cordé par voie ferrée à la
Gare Maritirne.

Cet Avant-Port donne ac
cès au Bassin de Saint-Na
zaire par l’intermédiaire d’n
ne écluse, dite la Nonvelle
Entrée; elle est orientée sui
vant l’axe commun des bassins et a une longueur de 211 rnè
tres sur 30 de large. Une seconde écluse, de plus petites
dimensions, l’Ancienne Entrée, n’est plus ntilisée aujour
d’hui que par la batellerie et la petite navigation. Le Bassin,
dit de Saint-Nazaire, f.nt créé en 1856 daus le hut d’établir à
l’embouchure (le la Loire un port maritime, les conditions
d’aceès du port de Nantes devenant de plus en plus précaires
du fait de l’augmentation rapide et croissante des dimensions

des navires. La rnéme année, Saint-Nazaire et Nantes étaient
raccordés par chemin de fer. Le Port de Saint-Nazaire était

né. Les 12 heetares de ce Bassin en faisaient à cette époque le
plus vaste bassin à flot de France. Pace à l’ancienne entrée
est établie une darse de 140 rnètres sur 90 mètres, qui permet
l’évitage des navires. Les quais qui burdent le bassin ont un

développernent de i .6oo mètres
correspondant à douze postes
de navires mnyens.

Le Ilassin de Penhoèt (i88i)
conimunique avec le précédent
par un pertuis de 34 m. 50 ; sa
superficie est de 23 hectares,
avec uil développenient de quais
de 2 kilnmètres et deini ; trois
fnrmes de radoub y sont gref
f(es la plus grande a une bn
gueur de 233 mètres.

Ges bassins présentent un
niunillage respeetif de 8 in. 25

et de 8 rnètres. Les diverses
opérations de manutention y
sont assurées par un outillage

public exploité par la Chambre de Corninerce de la Piace et
un nutillage privé très important appartenant aux entreprises
de inanutention et aux irnportateurs de charhons. Le Port
dispose de 45 grues dont i6 sur pontons flottants, dune
balance spéciale pour la détermination du poids spécifique
tles blés, de 3 bennes ensacheuses doubles avec six bennes

autornatiques pour le blé,
ainsi que d’électro-ainiants
et de grappins spéciaux pour
la manutention des ferrailles.
Les magasins et hangars éta
bus en bordure des quais oc—
cnpent une surface totale de
15.000 rnètres carrés ; de
vastcs terre-pleins réservés
au dépòt des marchandises
s’étendent en arrière cles
quais sur plus de 100 hecta
res A proxirnité dii Bassin
de Saint-Nazaire est édifié
un vaste entrepòt frigorifi

que ; sa capacité de 4.000

tonnes en fait un des plus
importants et des plus mo

clernes de France il possède des chambres aménagées pour
la réception des viandes frigorifiées, des fruits, etc ; sa puis
sance frigorifique atteint 150 tunnes de glace par jour.

L’effectif normal des dockers einployés au chargement et
au déchargement des navires est d’environ 6oo hornnies. Le
pilotage est assuré par une cinquantaine de pibotes.

Saint-Nazaire est tète de ligne pour ies services niaritiines
postaux de la Compagnie Générale Transatlantique sur Cnlon

Les Grands Ports d’Europe
Le Port de Saint-Nazaire

i (Ifl(IILIIIfl(!IUIIIflIIILIIIiIIIIIIIIIIHIUhIflHhIIIIHhIIÌIIIÌIÌIIIILIIlllLU1lj111ilIIiIllilIUhIIIIIIIIIIII LIUIWI4U4SJIUIIIIIIIIIIW ÌHJflÌÌÌÌIIÌÌÌÌÌÌÌIIIIIflhIItIIIIIIIII u1LLiIIuII1lluhtuh11111IIIlLIuJpnhlaIIuziiiuuIuhIuua:ÌIuo unILuuazsl IiIIIIIIIIJIJiop,IIIIIII,IlIIIlIIIlIIcI,:IIIi(ii

Entrée du Port de St-Nazaire. Le Paquebot e L’ho de Franco i.

Vne dos Fornies de radoub da Port.
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Panama, sur le Mexique, les Antilles, le Maroc et l’Algérie.
Les navires des Messageries Maritimes desservent la Médi
terranée et l’Extrème-Orient, tandis que la Compagnie Ha
vraise Péninsulaire assure les relations avec Madagascar et
la Réunion ; enfin la Cie América-France Line entretient un
service régulier avec le Canada et les Etats-Unis.

Saint-Nazaire est avant tout un port d’importation. L’An
gleterre lui envoie des charbons, brais et poteaux de mine
l’Espagne, la Hollande et l’Allemagne, des charhons les
Pays Scandinaves des bois du Nord ; l’Australie, des céréa
les ; l’Extrnie-Orient, les coprah, riz et bois durs. ì\Iais c’est
surtout avec l’Amérique que
St-Nazaire entretient des
relations commerciales très
actives: il importe des con
serves alimentaires, viandes
frigorifiques, sucres, café,
cacaos, tabacs, nitrates, blé,
machines agricoles et ex
poi-te des articles manufac
turés. Cette activité s’ex
plique d’autant plus aisé
ment que Saint-Nazaire est
de tous Ies ports franais,
sauf Brest, le plus rappro
ché des centres commer
ciaux des deux Amériques.

Beaucoup des produits
importés sont acheminés
sur Nantes, soit par chemin
la Loire.

Ports Satoflites
Le Croisic. — Le pittoresque Port du Croisic est situé à

l’extréme limite de l’estuaire de la Loire, à 27 kilomètres de
Saint-Nazaire, à l’entrée d’une grande baie asséchant partiel
lement dite, les « Traicts du Croisic ».

Le chenal d’entrée est protégé à l’ouest par urie digue en
ionierie de 86o rnètres de longueur. Le Port comprend un
avant-port et trois clarses, avec un
kilomètre de quais et 10.000 mètres
carrés de terre-plein, 9 cales de
clébarquement et deux cales de Ca
renage de 20 mètres de longueur.

Ce port est fréquenté par quel
petits caboteurs, mais il est

surtout un port de pche renommé;
il arme 70 bateaux de péche, ali
mentant une criée aux poissons
très prospère et une usine de con
serves de sardines.

La Turballe. — Ce port est situé
à 6 kilomètres de Saint-Nazaire .Vue generale des Bassins du Port.
ati nord de celai du Croisic. Il est
protégé par trois digues en maonnerie aiu milieu du port
savance un épi formant quai de débarquement, terminé par
une petite jetée et une cale. La Turballe reoit quelques cabo
teurs chargés de rogues, huiles, caisses et bo?tes métalliques,
mais il est surtout un port de péche ; sa flottille de pche
comprend 8o bateaux. Cinq usines de conserves de sardines
et de thon sont établies aux abords des quais.

Le Pouliguen. — Le Pouliguen est situé à iS kilomètres
de Saint-Nazaire entre le Croisic et Pornichet. Son port est
formé par l’embouchure élargie d’un étier de marais salants.
Le chenal d’accès est protégé par deux petites jetées. C’est

uniquement un port d’échouage ; le trafic est alimenté par le
petit cabotage ; il comprend à l’importation, des céréales,
vi, matériaux, etc, et à la sortie, des sels marins bruts ou
raffinés.

Ce sont là les trois principaux petits ports satellites de
Saint-Nazaire, établis sur l’Estuaire de la Loire.

Saint-Nazaire, le plus important centre franais pour la
construction navale, possède deux grands chantiers réputés
ce sont les Chantiers et Ateliers de Saint-Nazaire-Penhot
et les Ateliers et Chantiers de la Loire. Nous avions déjà eu
loccasion d’en parler précédemment dans le M. M.

Le Chantier de Penhoèt
(anciennement Chantier de
l’Atlantique) fut créé en
iS6i à Saint-Nazaire par
la C’ Générale Trans
atlantique pour ses propres
besoins ; mais devant l’ex
tension rapide que prenait
cet étahlissement, la C.G.T.
décida de le confie: à une
société indépendante et le
5 juillet 1900, la Société
des Ateliers et Chantiers
de Penhoèt était constitue
au capital de 8 millions de
francs (ce capital est ac
tuellement de 42 millions).

Le Chantier de Penhoit,
itahli sur un terrain de plus de 21 hectares possède cinq cales
de construction rangées sur les bords de la Loire ; les dimen
sions de la plus grande pei-mettent d’y entreprendre la cons
truction de navires de plus (le 300 mètres de longueur. Ces
cales sont munies de grues roulantes, de riveuses hydrauli
ques et d’ufl outillage moderne et eomplet. Les navires cons
truits sur cale sont lancés directement en Loire et sont ame
nés aux postes d’armement que possèdent les Chantiers ati
Passin de Penhoèt ; ces postes d’achvement à flot Sont Pour

vus d’engins les plus perfectionnés:
tine gaie Titan électrique de 54
mètres de haut et d’une portée de
20 mètres avec une puissance de
i8o tonnes, ou de 38 mètres avec
une force de 6o tonnes ; une grue
roulante électrique de 5 tonnes et
une autre de 50 tonnes.

Depuis leur fondation, ces Chan
tiers ont construit (le nomhreux pa
quebots, cargos et navires de guer
re, totalisant 450.000 tonnes pour
la marine marchande et 150.000

tonnes pour la marine militaire.
Parmi les principales unités cons

truites à Penhoit, citons le paquebot Ile-de-France (43.000
tonnes), le plus grand navire construit depuis la guerre, les
paquebots France (27.000 t., Cle Générale Transatiantique),
le Paris (38.000 t., « Transat. »), Provence (19.000 t.), Lo
teiia (i.ooo t., C’° de Navigation Sud-Atlantique) Ct

l’Atlantiqite, dernier né, qui vient d’étre mis en ligne sur
l’Amérique du Sud. Citons encore parmi les unités de moin
dre importance, l’Ezploralcur Gran didier (aux Messageries
Maritimes), le càblier Cyrus Field, les cargos norvégiens
Feyann et Tc’nern, le paquebot à moteur La Fayettc (<Tran
sat. ). (Voir suite, /‘age 260).

Quai d’Armeinent dee Chantiers de Penhoet.

de fer, soit par les ehalands de
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U
N train sur pneuniatiques Impossible direz-vous. Inutile

pourrait-on mème ajouter, car le train, roulant sur des

rails, n’éprouve pas les chocs, produits par les inégalités

dune route, ce qui a nécessité l’emploi de pneus en caoutchouc.

Et pourtant, le train, ou du moins le wagon, sur pneus existe déjà

et roule admirablement. Expbquons tout d’abord les raisons de

cette innovation.
Il ne faut pas oublier,

tout d’abord, que les roues
d’un wagon à bandage
d’acier, doivent nécessaire
ment étre très lourdes,
pour adhérer au rail et
éviter le patinage. D’autre
part, les bandages d’acier,
de par leur rigidité, trans
mettent, sans aucun amor
tissement, tous lei chocs
produits par les inégalités
de la voie, notamment à
l’endroit des joints dei
rails; on est donc conduit
à utiliser, pour résister à
ces heurts, une construc
tion extrèmement robuste
et, par suite, pesante. C’est,
en somme ce qui s’est
produit aux débuts de
l’automobile. I,es pionniers
de l’automobile, les De
Dion, Levassor, Bollée,

Peugeot, etc..., éprouvèrent de graves difficultés du fait de l’action

des heurts de la route sur le mécanisme de la voiture: les rayons

cassaìent, les bou!ons se cisaillaient, le chàssis se disloquait. Aussi,

les premiers coustructeurs furent-ils portés à renforcer considéra

blement toutes les pièces de leur

chàssis, et à réaliser des vébicules

extrèmement lourds.

Si l’automobile avait dù tou

jours se contenter de roues à

bandages pleins, elle n’aurait cer

tainement pas pris, à beaucoup
près, le prodigieux essor auquel

nous assistons; peut-ètre mème
aurait-elle été vouée à l’insuccès.

On sait que l’idée des bandages
pneumatiques est assez ancienne,
puisqu’elle remonte, pour les moins
au milien du siècle dernier. C’est,
en effet, le io décembre 5845 que
R. Tbomson prit en Angleterre

un brevet au sujet d’une invention
qui consistait à appliquer des
supparts élastiques autour des
roues de voitures, c afin de dimi
nuer la puissance nécessaire à la
traction, de rendre le roulement plus doux et de diminuer le
bruit ». A ces avantages, si bien prévus par Thomson, il faudrait,
pour ètre complet, ajouter celui, si important pour l’application

aux chemins de fer, d’une augmentation considérable du coefficient
d’adbérence, dans le rapport de 3 i, au moins, quand on passe
du bandage d’acier au pneumatique. Il est curieux de constater
que, dans le mème brevet, l’inventeur en avait déjà envisagé l’ap

ulication aux chemins de fer; il déclare, en effet, qu’il emploie

de préférence, un cordon creux en caoutchouc, gouflé d’air, de

fagon que lei roues présentent constamment un coussin pneuma

tique au so1, aux rails de ehenzins de fer ou à tous autres corps

sur lesquels elles psuvent ètre amenées à rouler.

L’inventiois de Thomson arrivait prématurément; elle tomba
dans l’oubli. Environ qua
rante ans après, en i888,
Dunlop la reprenait en
remplavant par un tube
gonflé d’air les bandages
qui garnissaient la bicy
dette de son fils. Mais les
premiers bandages présen
taient le grave inconvé
nient d’exiger de longues
et fastidieuses opérations
pour extraire la chambre
de l’enveloppe et la réparer
en cas d’avarie.

En ‘894, la Société
Michelin eut l’idée de
tenter d’appliquer le pneu
matique à l’automobile,
Après divers essais préli
minaires sur lei roues d’un
vélucule hippomobile, lei
expériences se poursuivi
rent sur trois voitures
automobiles.

Quelques chiffres don
neront une idée des progrès que les pneumatiques permirent de
réaliser sous le rapport de l’allégement, dès le début de leur
application dans l’automobile. La voiture montée sur bndages
pleins, qui fut engagée par Levassor, en r8p5, dans la course Paris-

Bordeaux-Paris et qui gagna
l’épreuve, pesait 250 kg/C.V.;
mais, dès l’adoption dei pneus,
le poids dei voitures de course
descendit à iòo kg./C.V. en r8gé,

puis à soo kg. en i8g8, et à
40 kg. eri 1900, bn de la counse
Paris-Toulouse-Paris. Dix ans
après, le poids dei voitures de
course n’était déjà plus que de

7 kg./C.V.
Nous allons voir que l’adap

tation dei pneumatiques aux
véhicules pour voie ferrée a, dès
sei débuts, permis — on doit
méme dire commandé — dei
allégements analogues.

Auj ourd’hui, le pneumatique,
après avoir assuré le développe
ment de l’automobile et apporté
à l’avion le concours de sei pré

cieuses qualités pour les mantivres d’envol ou d’atterrissage, fait

ses débuts sur la voie ferrée, dans un domaine où l’on ne s’attendait

peut-étre guère à le voir apparaitre, mais où, cependant, il semble

annoncer, gràce à sei qualités fondamentales si particulières, de

très grandi progrès et de profondi changements.

Les Trains sur Pneumatiques
Une Nouvelle Ère pour les Chemins de Fer

Vue de la Voiture a’jtomotrice à 24’places1 montée sui’ Pneumatiques.

H’,S4-
Roues de la Voiture, iuunies de Pneus Michelin.

(I.ire lo suite dons le proelzoin nulnéro).,
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Les I ransports ce i Avenir
Par Terre, par Air, par Mer (Suite)

Projet d’une Locomotive de l’avenir: Loco articulée Diesel-électrique.

I L n’est pas impossible également que des càbles soient tendus
à travers les mers pour que les navires puissent s’en servir
pour recevoir au moyen de eolleeteurs le eourant actionnant

leurs moteurs. Des projets, qui, au fond, étaient à bien des points
de vue plus audacieux que eelui de ees càbles eondueteurs, ont été
souvent réalisés par les ingénieurs dii passé, et la tentative bien
connue d’établir une chaine d’aérodromes flottants sur l’Atlantique
peut étre considérée comme un premier pas dans la réalisation de
ce plan. Mais, si les navires eontinuent à eirculer sous leur propre
force motrice, il seinble qu’une espèce de motur Diesel à trans
mission électrique soit adopté à l’avenir pour leur propulsion
pour une période de rernps prolongée.

Cependant, le temps
apprcthe où les gisements
de pétrole et de charbon
de la terre seront épui—
sés. Mais leur épuise
ment, relativement pro—
che, ne doit pas nous
alarmer de trop. On ne
tardera pas à déeouvrir
de nouvelles sourees d’é
nergie et notamment à
mettre en pratique l’uti
lisation de l’énergie so
laire. Que l’on s’imagine
la puissance formidable
que les ingénieurs de
l’avenir pourront dégager de la sonree inépuisable d’énergie qu’est
le soleil. L’usage que l’on a déjà commencé à faire des sources
d’énergie naturelles, notamnient de celle des chutes d’eau et les
projets qui ont été établis pour l’emploi des mouvements de la
marfe et du vent, sont les précurseurs des méthodes plus perfec
tionnées de captation des énergies naturelles qui sont appelées à
remplacer l’énergie thermique produite par la combustiqu du
charbon ou du pétrole. En somme l’utilisation de l’énergie des
marées et du vent n’est qu’une méthode indirecte de l’application
pratique de l’énergie solaire. L’avenir apportera des méthodes plus
directes qui permettront de produire un totai d’énergie infiniment
plus grand que celui pour lequel nous luttons actuellement.

Quand nous aurons appris à mettre l’énergie solaire à notre
service d’une faon plus directe, les xnachines génératrices devien
dront plus concentrées. Au lieu des milliers de petites usines, qui
existent à présent et dont une grande partie sera incapable de

remplir ses fonctions et de concurrencer les grandes entreprises,
il n’y anra plus que qnelques grandes stations situées à divers
points de l’équateur où les radiations du soleil sont les plus
intenses. La chaleur, concentrée au moyen de miroirs ou de
lentilles énormes, sera einployée à la vaporisation d’un liquide
dans des chaudières et la pression de la vapeur ainsi obtenne
servira à actionner des cylindres géants.

Le liquide employé ne sera très certainement pas de l’eau. Si
lon se sert d’eau à présent ce n’est qu’en raison de son bas prix,
de son abondance et de son point d’ébullition qui n’est pas trop
haut. Not sommes tellement habitués à l’emploi de la vapeur
d’eaù dans les machines, que la siniple idee de la remplacer par

celle d’un autre liquide
nous semble bizarre e!
fantastique. Mais il est
incontestable que de
meilleurs résultats pour
raient ètre ohtenus avec
la vapeur de inercure,
par exemple. Malgré le
prix élevé de ce métal
liquide et la hauteur de
sa température d’ébulli
tion (357,8°), on a trouvé
possible clutiliser sa
vapeur pour des fins
industrielles. La vapeur
de mercure serait con

densée après avoir quitté les cylindres, et la chaleur ainsi libérée
servirait à la production de la nouvelle vapeur. Peut-ètre décou
vrira-t-on d’autres liquides qui possèderont des propriétés thermiques
semblables à celles du niercure; en tout cas on peut ètre presque
certain que de nouveaux prorès dans la construction de chaudières
et de cylindres permettront bientòt d’emploer d’autres liquides
développant des pressione supérieures à celle que l’on obteint avec
de la vapeur d’eau.

L’énergie produite par les grandes machines qui seront installées
dans les cités-usines de l’avenir sera transmise des régions tropicales
dans tous les coins du globe au moyen de différents systèmes qui
(lépendront surtout de l’emploi auquel sera réservée l’énergie en
question. L’électricité jouera, probablement, un ròle très important,
car on n’ignore pas qu’il est déjà possible, à l’heure actuelle, de
transmettre an moyen de c?bles d’une faon économique et

(Voir snite, /‘agc 26&l.

La gravure ci-dessus montre l’application possible d’un enoteur à essence
aux locomotives rapides.
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L
‘APPAREII, de M. Barthélémy est établi dans les laboratoires

de la Compagnie géuérale des Compteurs, car, en France

également, de grandes firmes ont leur petit coin réservé

aux études scientifiques.
l. Barthélémy estime que les discussious actuelles sur la

télévision sont beaucoup trop théoriques. L’assimilation de la

modulation lumineuse au défllé des points de trame a dune

pbotogravure est fallacieuse. Le passage d’un point à un autre

différemment nuancé s’effectue, sur l’écran, par une transition

rapide et continue, que l’il interprète dune manière beaucoup

plus souple qu’il ne fait dans le cas des points immohiles et

5 uxtaposés d’une trame gravée.
En i8gi, après avuir iuventé ses disques urthugonaux porteurs

de lentilles pour l’anal) se et la synthèse ponctuelle des images,

)J. Marcel Brillouin esti
mait qu’une image de 4
centimètres de còté (un
timbre-poste !) exigerait,
pour ètre clairement trans
mise, d’étre décomposée en
640.000 élérnents.

Or, les inventeurs actuel
lement les plus avancés
couvrent leur écrau avec
deux mille fois moins
« d’éléments a que ne
laissait prévoir le raison
nement — thénriquement
irréprochable — de l’émi
nent professeur au Collège
de France. Le secret de
la réussite de ces pionniers
s’explique d’un mot: n’é
tant pas théoriciens, ils
attaquèrent en empiriques
des problèmes réputés in
solubles et les résolurent
par des moyens c contre
indiqus a.

M. Bardiéléuly, uouvcau
venu en télévision (il n’a commencé qu’en novembre 1929 l’étude

de son appareil), mettant à profit ces principes empiriques, n’essaye

donc pas, pur l’instant, d’analyser l’image du visage bumain

(plus généraleinent un panneau de 40 centimètrcs de còté) en plus

de 2,500 éléments répartis sur 30 traits parallèles. L’explnration

de cet ensenible par le spot éclairant ne dure qu’un seicù}nze de

seconde, c’est-à-dire le temps de passage aujourd’bui adopté par

tous les cinématographes comme répondant le mieux aux condi

tions pbysiologiques de la perception rétinienne, malgré que le

dixième de seconde soit théoriquement suffisant. Dans ces condi

tions, la fréquence de modulation exigée du spot analyseur atteint

environ 30.000. En un trentc-millième de seconde, la cellule peut

avoir à traduire le contraste do blauc et du noir les plus opposés.

Ainsi, un trait de craie d’épaiss2ur usuelle tracé au tableau noir

représente en l’espèce une nsodulation d’un dix-millième de seconde.

Il est transmis avec unc grande nettcté. Cette netteté est fonction

de la rignenr du synchronisme.
Le balayage lumineux de l’objet à montrer est effectué par un

cylindre à axe vertical qui porte à sa périphérie trente miroirs,

Ceux-ci sont diversement inclinés de manière à assurer, par la

rotation continue de l’ensembl, une double oscillation horizontale

et verticale à un pinceau lomfneux qui vient s’y réfléchir, venant

d’unD lampe fixe (750 watts) et concentré par des lentilles. C’est

le vieux procédé inventé par M. Lazare Weiller, voilà de nom

breuses années.
A la réception, le balayage de synthèse s’effectue par une roue

de Nipkow à trente trous (chacun d’eux correspondant à un miroir

de la roue de Weiller). Le disque minuscule (i centimètres de

diamètre) ne fournit qu’une image d’un centimètre carré, tirée de

la modulation d’une lampe réceptrice au néon; mais, cette image,

dune très grande finsse parce quelle est très réduite, peut, en

cnnsécluence, ètre reprise dans un système de lentilles qui l’agrandit

en une image virtuelle a analngue à celles que fournit cet appareil

cominun dénommé à tort « stéréoscope a, où, derrière uue grande

loupe, on contemple agrandies les photographies usuelles. Effecti

vement, l’image finale de l’appareil Barthélémy, reflétée par un

miroir incliné, offre un certain relief apparent.
Ce qui caractérise l’ap

pareil de M. Barthélémy
— comnie d’ailleurs celui
de M. J. L. Baird — c’est
son réglage automatique
du point de vue du syn
chronisme, difficulté ma-

5 cure.
Le procédé de réglage

classique qui assure, entre
le poste d’émissinn et celui
de réception, le parallélis
me des deux rotations
d’analyse et de synthèse
est connu sous le nom de
‘e roue plionique a. Un
mnuvernent périodiquc (ro
tation ou vibration) étant
installé à la station met—
trice, on traduit, au moyen
d’un induit, ce mouvement
en courant alternatif de
méme fréqnence. A la sta-
tion réceptrice, ce courant
est appliqué à un inducteur
qui, agissant sur une rnue

convenablement dentée oblige celle-ci à tourner, chaque période

du courant alternatif ayant pour effet d’attirer une dent de la

rnue vers l’inducteur et de la repousser une bis quelle est

passée devant lui, ce qui assure la rotation continue.
Naturellement, rene deuxiène roue placée à la station émettrice

pourrait suppléer en diapason — il suffirait que ses dents, devenues

pùles inducteurs, agissent sur l’induit transmetteur. Celui-ci rece

vrit, de la sorte, autant de périodes de courant qu’il existerait de
dents: les deux roues émettrice et réceptrice, en possédant le méme

nombre tourneraient par faitement synchrones.

La difficulté commence lorsqu’on veut supprimer la ligne spéciale
reliant entre elles les deux roues — condition nécessaire à la

divulgation de la télévision (chaque abonné ne pouvant posséder
une ligne spéciale de synchronisation).

M. 3. L. Paird a réussi cette suppression de la ligne de synchro

nisme, en ménageant dans la roue transmettrice (de Nipkow) des

intcrrn,btians de lumière imperceptibles à l’il (chaque 375e de
seconde), mais qui reues à l’arrivée par une cellule photoélectrique

spéciale provoquent, par l’intermédiaire de celle-ci, l’apparition d’un

courant alternatif. Ce courant lié, comme nous venons de le voir,

i la rotation de la roue transmettrice, peut donc servir à régier
(au moyen d’un disque denté du type ‘e phonique a) celle de la
roue de Nipkow réceptrìce. (Vair suite, age 263).

T ‘RN 11 i I
Les iviervenies ae ia i eievision i’

Le Cinéma vivant (fin)

Le Télécinéma Barthélémy: Poste de Trausmission.
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Los Autos en Chifires.
Salon de l’Auto, qui a eu lieu dans

le courant du mois d’Octobre a attiré
l’attention sur cette branche de l’in

dustrie franaise. Quelques chiffres mon
treront l’importance de cette industrie.
Ainsi, cii ipo il fut fabriqué en France
230.700 aUtos, sOit 770 par jour. Dix ans
plus tàt, en 1920, la production annuelle
n’était que de 40.000

voitures. L’industrie de
l’automobile avait ern
ployé, en 1930: i6o.ooo
tonnes d’acier en feuilles,

130.000 tonnes d’acier or
dinaire, 50.000 tonnes de
fonte, 3.000 tonnes de
bronze, .ooo tonnes d’au
tres diff&ents métaux,
6.ooo tonnes de couleurs et
de vernis, 2.250 tonnes de
lame et de coton, 20.000

tonns de caoutchouc et
de produits chimiques.
350.000 mètres carrés de
verre. L’industrie auto
mobile donna en 1930 du
travail à 510.000 per
sonnes; dans ce nombre,
100.000 ouvriers furent
occupés au travail des
usines d’autos, 40.000 —

aux fabriques d’acces
soires, 30.000 — à la
vente, 20.000 — à la
fabrication des pneus. Les
garages et les ateliers
de réparation emplovè
rent 120.000 ouvriers, tandis qile 200.000

personnes exercèrent le métier de chauf
feur. Il est intéressant de noter que l’in
dustrie des chemins de fer occupa, dans la
mème année, 550.000 ouvriers et employés,
de sorte que l’automobilisme n’est pas loin
d’égaler maintenant l’importance des che
mins de fer et la dépassera certainement
bient6t. L’industrie automobile occupe la
troisième piace en France, comme valeur
de production, après celle du blé (10.250

niillions frs) et du vin (6.oo millions frs),
avec son chiffre de 6.250 millions de francs.
En faisant abstraction de ces deux pro
ductions qui concernent l’agricuiture, on peut
dire que l’industrie automobile est la plus

importante. Du reste cile occupe une place
fort honoj-able dans le monde entier, après
1cr Etats-Unis ct le Canada (3.510.000

voitures) et la Grande-Bretagne (238.236
voitures). Ajoutons qu’en France il y a
une auto pour 27 habitants et que les
heureux possesseurs de ces voitures ont
versé au Fisc en 1930 3.773 millions d’im
pts divers.

La Fièvre de l’Or.
Vous avez certainement entendu parler

ou mème lu vous-mme ces derniers temps
que la question de l’or, qu’on avait posée
tant de fois, est de nouveau à l’ordre du
jour. OH est mème allé jusqu’à affirnier
qu’on peut parfaitement se passer d’or
cc,mme monnaie, comme moyen de faciliter
les transactions. Pourtant, quoi qu’on dise,
l’or continue à exercer sur les liomnies
une attraction irrésistible. En voici un
exemple récent: Un indien iroquois, du nom
cI’Ade Vassar, chercheur d’or de son nié
tier, avec son compagnon américain Roy
Mason, ont découvert, dans une fort de
la Nevada, un nouveau filon d’or d’une

largeur de 37 pieds et de plusieurs ccii
taincs de mètres de longueur. Aussitòt, le
hruit de cette découverte se répandit dans
toute I’Amérique et des foules de pros
pecteurs accoururent de tous còtés à. la
pctite ville de Las-Vegas, distante (le 70

kilomètrcs du nouveau filon. Les pépites,
présentécs à la direction des mines, conte
naient un fort pourcentage de niétal pré

cieux, environ pOUr 5.000

dollars par tonne de mi
nerai. Aussi tout le pays
est-il secoué par la fiè
vre de l’or; une nouvelle
ville est en train de
s’élever à l’emplacement
du filon, malgré les con
ditions très pénibles de
l’endroit: manque d’eau
et de ressources alimen
taires. Les seuls qui
gagneront une fortune
sans risque aucun, ce sont
certainement les cabare
tiers de Las-Vegas, qui
d’ores et déjà font payer
trois dollars, ou 75 fraucs
une simple omelette au
lard.

La Température
au-des sus

de la Stratosphère.

Après le froid, le
chaud. Un singulier tra
vail a été présenté à la
réunion de Pasadena, de
l’Association américaine
pour l’avancement des

Sciences. Un professeur de l’Institut Tech
nologique de Californie, B. Guthenberg a

déclaré qu’à quelque 8o kilomètres au

dessus de nos ttes, la température doit
tre de 1.0000 ou 2.000°. Fahrenheit (o°
01 1.000° centigrades). Il n’est point dit
pcurquoi cile a ce devoir, d’ailleurs. Et
peut-tre n’y est-cile pas. On pourrait
chercher se renseigner au moyen de fusées,
mais celles-ci seraient capables de se clété
riorer et de ne pas rapporter de rensei
gncments précis. De sorte que l’on pourra
ne jamais savoir. M. Guthenberg est d’avis
que l’atmosphère, à l’altitude dont il s’agit,
ne consiste pas en hélium comme on l’a
dit, ou cii hydrogène: l’air y conserve sa

La Technique Moderne de la photographie des éclairs qui présente toujours
certaines dilficultés a atteint un haut degré de perfection comme on peut en

juger d’après l’instantané inipressionnant reproduit ci-dossus.
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composition. mais il est très ténu. < Il se
pourrait, cela n’est point impossible »...

Rappelons que pour Herscbel, le soleil était
babitable, peut-étre habité: la chaleur qu’il
elrvoie émanerait d’une couche de vapeurs
à grande altitude, n’incommodant pas les
habitants sous-jacents. Mais, sans doute,
jamais ceux-ci n’apercevraient le ciel, à
travers elle. Pas plus que les Vénusiens,
s’il en est, qui vivent sous une calotte
perpétuelle de nuages et qui n’ont aucune
idée du soleil, ni du firmament.

L’flistoire de l’Aifielie.

Le journal « l’Affiche et les Arts en

Franco > raconte l’intéressante histoire de
l’affiche depuis los temps los plus reculés.

Vers la Olympiade, dit Boeckh, les
Eléens et les Héréens gravèrent sur pierre
ot exposèrent au public les paroles que voici

e Qu’il y ait alliance pour cent ans.
Quelle commence dès l’amiée présente. S’il
est besoin de quelques secours en paroles
oii en actes, qu’ils soient liés les uns aux
autres, pour le reste comme pour
la guerre. S’ils rompent rallian
ce, qu’ils paient un talent d’ar
gent à servir à Jupiter Olym
pien qui a été trompé. Quiconque
détériorera cette inscription, que
ce soit un associé ou un magis

— trat ou un devin, qu’il soit tenu
à l’amende sacrée inscrite ci
dessus ».

Ce fut la premièro affiche.
Toutes les grandes bis antiques
furent ainsi mises sous les yeux
du peuple.

Longtemps encore, en Grèce,
los « axones » furont réservés
aux actes de l’autorité. Placés
en un lieu passagor, près du
marché ou au centre de la ville,
il5 dovenaiont prétexto à attrou
pements et palabres. A Remo,
cyrbes et axonos furent tòt remplacés par
dos plaques de bronze et de marbre. Lors
que los Romains du tomps de la République
vculaient établir quolques nouvelles bis,
elles étaient proposées par les magistrats
au pouple; lorsqu’elles avaient été rogues
dans los comices ou dans les centurios, elles
étaiont gravées sur des tables nu des
co!onnes d’airain et exposéos, pendant quel
que temps, à la vue du public.

Les ax000s d’Athènes, au temps de
Périclès, commencèrent d’ouvrir leurs pages
de bois aux annonces des particuliers; los
albums romains se couvrirent d’inscriptions.
au charbon ou à la peinture rouge, qui
n’avaiont plus rien d’officiel. Ces tablettes
et ces murs étaient, pour les marchands
desclavos. les organisateurs de jeux, les
usuriers, un moyen publicitaire efficace:
« Cerius vend des pommes » ou, bien
« Julius sera, ce matin, place du marché
avec ses esclaves ».

Plus rares sont los longues inscriptisns
commo celles-ci, découverte à Pompéi, sur
le mur d’une maison à louer:

« ... De Polliana, fille de Cn. Aliflus
Nigidius, à louer du i des Ides, de Julius,
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dos taverues avec leurs treilles, des cmna
cuba. Quo le locataire s’adresso d’abord à
l’esclave de Nigidius l’Ainé... »

Deux sortes d’inscriptions paraissaicnt
avoir la prépoudérance sur les murs ro
mains: los affiches élctorales et cellos
annongant les jeux du cirquo. En ce Forum
où s’élovait, dit Datz, les basiliques los
Nu célèbres, los templos los plus vénérés,
les colonnes et les statues érigées en lhon
neur des grands hommes qui, jusqu’aux
oatrémités du monde, avaient fait rodouter
le nom romain, los réclames électorales pour
une mesquine pIace d’édilc, couvraient les
murs disponibles, los faades dos maisons,
le:; colonnes, d’ insoriptions enthnnsiastes nu
diffamations : « Los marchands de fruits
désirent avoir Holconius Priscus pour du
umvir. — Les p
cheurs nomment Po
pidius Rufus. — Fir
mus vote pour Mar- -

i cus Holconius >. !.

A Pompéi, dit encore Datz, tout le mondo
a ses préférencos et los indique.

Il y a le candidat des pàtissiors, des
cuisiniors, dos jardiniers, des marchands
d’ salaisons, dos mubotiers, des foubons
et, co qui est lo plus surpronant, des
joueurs de balle et dos gladiatours.
Il y a aussi colui dos maitros d’école, que
beur professiois no iuet pas toujours à
labri dos solécismos ot dos fautos d’orto
grapho.

Los propriétairos dos murs dégradés me
naiont, contro cot envahissomont, uno contro—
offensivo acharnéo:

« ... Jo prio qu’on n’écrive rieis ici. Mal
hour an candidat dont le nom sera écrit
sur ce mur; puisse-t-il ne pas réussir a
ot à chaque nouvollo ébection los mèmes
soènos so renouvelaiont.

Los jeux de l’arène étaiont régulièromont
publiés aux pannaux des Albums:

« ... La troupe dos gladiateurs d’Aulus
Suottius Cerius, l’édilo. combattra à Pompéi
le dernior jour de mai. IL y aura chasso ot
tonte... a

Simpbos rappols, bion sufflsants, du resto,
à romplir l’arèno au jour annoncé.

Un Trésor d’mie eentaine de milbions
sersit eaehé dans un Souterrain.

On découvrait récommont à la frontière
fianco-bobgo un soutorrain qui au Xe siè
ole. avait été construit pour relier l’abbaye
de Cysoing (Franco) à uno filiale située
sur lo torritoire do la commune de Hortain
(l3obgiquo). D’après bes indications fournies
pai dos historiographos franais ot bolgos,
ce soutorrain dovait rocober un trésor.

Un snurcier réputé, b’abbé Legrand, direo
tour dn collègo d’Arras, auquol on flt appob,
af firma qu’une oortaine quantité d’or était

onfouie dans le souterrain. Aussitòt

dos travaux furont ontropris et au cours
d’uno seubo journéo dos piècos d’or furont
misos au jour. Los rochorchos se poursui
vont, car lo trésor ontior, dit-on, aurait uno

vabour qui ne sorait pas boin d’at
teindro cont mibbions do francs.

Le Pomaine
de la Laugue PrauQaise.

.Au réoont oongrès de b’Ab—
bianco frangaise, qui viont do se
tenir à Paris, d’intérossanOs
communioations ont montré quo
la bangue franvaise est plus
répandue qu’on no so l’imagioo
d’ordinairo.

Ontro, la Franco, la Bolgique
wabbonno, la Suisso franaiso
ot le uxombourg, on trouve
en Europe d’assoz nombroux
ìbots de banguo franaiso. Cn
parlo I ranais dans lo nord
ouost de l’Itabie (vai d’Aosto),
dans cortainos petitos bocabités
d’Albemagno, d’Angbotorro et de
Hnblando, où los protostants
doscondants dos huguonnts
franiais oxibés au xvise siècbo,
ont oonsorvé b’usago do la lan
gno dos ancètres.

En Amériquo, on parlo en
coro I ranqais non seubemont au

Canada, mais à Raiti ot dans uno partie de
la Lonisiano, où parait toujours un journab
o: languo franaiso.

En Africuo, enfin, bile Maurioe est un
anoion doiuaine du frangais qui s’est main—
tonu intact aujourd’hui.

L’Ami des Panves.
Nous avons, cii Franco, dos militants

amis dos animaux, et il n’y a pas si boug
temps quo dos rédactours du Qnotidicu
h:tabbaiont contro los courses de taureaux.

Mais lo député angbais John Clarke viont
d’abber encoro plus boin.

Ce parbemontairo éoossais s’est fait, aux
Cc’mmunos, l’avooat dos aoimaux. Do tous
los aninuux, oar, à l’occasion dos règlements
de polico dos ménagorios, il a soutenu à
la tribuno quo los bions ot los tigres, si ron
savait los prondre, étaiont doux comme dos
moutons. Et il a protosté contro lo fonet
dos dompzours.

Sos ébootours Im dirent:
— Cn voudrait vous y voir I..
Uno ménagorie étant de passago, lo député

oonvoqua SOS ébocteurs devant ba cage dos
fauvos. Il y pénétra, los mains dans los
pciohos et on ressortit avee le sourire.

Le Trausbordement du Chemin de Per à Bord en Miniature.
Une eharmante reproduction en mieiature d’mie bocomotive et wagon
net qui transborde ses marehandises sur un bateau, peut ètre vue
au Weetminster Hall de Loudres à l’exposition des ehemius de fer

modèbes.
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L
ES lecteurs du Meccano Magazine, qui aiment cons
truire de petits modèles reproduisal]t des mécanismes
ingénieux et ne réclamant pour leur montage qu’un

petit noinbre de pièces, seront contents de trouver sur cette
page la description de quelques dispositifs de ce genre. Le
différentiel (Fig. I) pourra étre employé dans un grand

4 nombre de modèles d’automobiles, de traetcurs et d’autres
véhicules de tous genres. Le treuil à
réglage autornatique (Fig. 2) trou
vera des applications dans les grues
Mecano, ainsi que dans tous les
modèles comprenant des treuils. En-
fin, le dispositif indicateur de super
débit (F’ig. 3) rendra des services
importants pour éviter le déborde
ment de l’eau dans des réservoirs.

i. — flifiérentiel pour Mécanisme
à Chaine.

La Eig. i montre d’une faon as
sez claire la construction (lu diffé
rentiel. Le hàti contenant les Roues
de Champ et les Pignons consiste en
•une Roue Dentée de 5 cm. (formant
la roue conduite) et une Roue Ba
rillet, qui, toutes les deux, tournent
lihrement sur l’essieu des rones loco
motrices du modèle et sont reliées
etitre elles par deux Bandes Cour
bees de 38X12 mm. Les extrémités intérieures des arbrcs
sont munies de Roues (le Chainp de 19 mm. engrenant d’une
faon permanente avcc des Pignons (le 19 mm. montés libre
ment stir une courte Tringie transversale qui est tenue (lana
le trou transversal central de l’Accouplement.

2. — Treuil à Réglage Automatique.

De cette faon on réalise un gain supplémentaire qui vient
s’ajouter à l’avantage mécanique de la machine et qui permet
(le lever une lourde charge avec une facilité considérable.

Le modèle peut étre incorporé dans des grues mi lieu d’un
jeu d’engrenages, un Cliquet s’engageant dans une Roue à
Rochet sur l’arbre de levage étant utilisé comme dispositif
de stireté.

3. — Dispositif-Indioateur de Superdébit.

Le diapositif représenté sur la Eig. doit
tre utilisé avec un réservoir à eau courante.

Avec un réservoir de ce genre, il y a tou
jours un danger de débordenient de
l’eau causé par l’obturation acciden
telle de la canalisation d’écoulement.
Le dispositif s’accroche dans une p0-

sition renversée, c’est-à-dire avec le
papier hnvard en bas, au còté inte
rieur de la paroi du réservoir, à
une hauteur déterminée à l’avance
(le faon que, dès que l’eau atteint
le nivean-limite, elle vienne en con
tact avec la bande de papier bu
vard i.

Fig. 2.
Le moyen le plus simple d’adapter

ce dispositif au réservoir d’eau est de boulonner une bn

gue Bande à un des rebords de la Plaque et de placer

l’extréinité de la Bande, courbée de telle faon qu’elle

form un crochet, sur le bord du réservoir. Une dea extré

mités de la Bande de papier buvard est flxée entre un Sup
port Plat et une Equerre de 12X12 mm. tandis que son autre

extrémité est attachée de la méme manière à une Equerre de

25X25 mm 2. A cette Equerre est boubonné un Support Dou

bie qui est monté librement sur une courte Tringie tenue dans

tEquerre sur la Plaque de base. Un Boubon 6 B. A. et une

Borne 3 sont flxés à l’Equerre 2 et sont isolés par une Ron
(belle et un Coussinet Isola

teur. Un second Boubon
6 B.A. (4) est fixé en

contact métallique
avec la Plaque

LI
LI LI

Nouveaux Modèles Meccano
A Quelques Modeles Simples et Faciles
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La plus notable caractéristique du mndèle représenté sur
la F’ig. 2 consiste en ce

qu’il s’accotuinode
de lui-mme aux
variations dans

le poids de la

charge, de faon qu’un fardeau lourd puisse ètre levé aussi
facileinent qu’une charge beaucoup plus légère. Ceci se fait
d’une faon ahsolument automatique par l’einploi (l’un tam
bour expansible sur leqtiel est enroulée la corde d’eutraine
ment. On petit voir sur la Fig. 2 que le mécanisme consiste
essentiellement en un tambour expansible formé de deux
Bandes de 6 cm. montées sur des Bonlons Pivots placés d2nS
les trous taraudés de Colliers flxés sur l’axe dii tambour.
Lorsque le treni! est en train de soulever un fardeau léger, le
tambour est entièrement déprmé, mais lorsqu’il entraine une
charge Iourde, il se contracte.

‘1

Fig. 3.

et dans une telle
1)OSitiOii cju’il se
tronve verticalement
en-dessous du Boulon 3.

Une Borne est tenue égale
iìient en contact métallique avec la Plaque, dans la position
indiquée. Lorsque l’eau touche le papier buvard, celui-ci
sainollit et se déchire sous la tension des Cordes Elastiques.
La tète du boulon fait abors contact avec le Boubon 4, en com

plétant ainsi le circuit et actionnant une sonnerie ou autre
signal d’alarnie. 1,’indicateur est placé en série avec la batterie
et la sonnerie, de fapon que le courant passe à travers leurs
contacts jusqu’au timbre.
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L E superbe modle Meccano représenté sur la
Eig. 2 comprend tine flèche équilibrée, une benne
piocheuse, qui est levée, baissée, ouverte et

refermée au moyen d’un treuil, et un dispositif servant
à maintenir la charge suspendue à la rnéme hauteur
pendant le pivotement vertical de la flèche. 5

Les quatre mouvements de l’appareil
levage, orientation, relevage de la flèche et
translation — sont commandés par un
Moteur de 4 volts, au moven d’une machi
nerie puissante. Le Moteur regoit le courant
d’un Accumulateur Meccano de 4 volts, 20

ampères situé sur la superstructtire pivotante,
et sa vitesse est réglée par un régulateur
ingénieux construit en pièces Meccano.

Le treuil de levage est muni d’un frein
servo du type nouveau.

Dans les types ordinaires de grues une
dépense considérable d’énergie est causée
par le poids de la charge qui vient s’ajouter

à celui de la flèche quand cette dernière
pivote verticalernent. La fagon dont le
poids de la charge affecte les mouvements
de la flèche peut étre démontrée au
moven d’une grue Meccano. Si le pivo
ternent vertical de la flèche s’exé-
cute avec le treuil de levage freiné,
la charge, elle aussi, monte et descend,
et son poids s’ajoute au poids mort de
la flèche. En pratique, cela signifie une
augmentation des frais, surtout lorsqu’il
s’agit de grues servant au chargement
de navires, où le pivotement vertical
de la flèche s’effectue presque sans
interruption.

Pour remédier à cette dépense inutile 3

d’énergie, on a invcnté des grues
munies de flèches équilibrées au moyen
de contre-poids et de dispositifs
permettant de lever et baisser la
flèche sans que la charge suive se’
mouvements. Le contre-poids d’une
flèche quilibrée sert à contre
balancer le poids mort de cette
dernière. tandis que le dispositif
maintenant le crochet de levage à
la mème hauteur neutralise l’effet
de la charge. Aussi, le inoteur
commandant le relevage de la flèche
n’a-t-il qu’à surmonter le frotte
ment et peut-il étre d’une puissance
de beaucoup inférieure à celle
nécessaire pour actionner une grue ordinaire. D’autre
part, dans ce type perfectionné de grue la manutention
de la charge est rendue beaucoup plus simple par le

fait qu’elle reste suspendue à une hauteur stable, ce
qui permet au mécanicien de suivre et de calculer
facilernent le trajet qu’elle effectue.

L’un des svstèrnes les plus simples et les plus puis
sants de relevage de flèche équilibrée rnaintenant la

78 charge à une hauteur invariable est celui connu,
-( d’après le ibm de son inventeur, comme systèrne

Toplis. Le modèle Meccano dans cette brochure
reproduit ce systèrne.

Contrairernent à la majorité des grues ordinaires
dont les flèches se relèvent au moyen de cordes

oulées sur un treuil, dans le prototvpe du
modèle Meccano le pivoternent vertical de la
flèche est cornmandé par un système de
rnanivelles et coulisses. Ce mécanisme qui
est reproduit dans le modèle présente cer
tains avantages par rappoi t au svstème
habituel. Par exemple, il permet de se

dispenser de dispositifs limitant l’angle
de relevage, ce dernier étant commandé
par un mécanisme à manivelle. Un
autre avantage de ce svstème est
constitué par le fait que le mouve
ment de la flèche atteint un ma
ximum de vitesse vers le milieu

de l’arc qu’elle décrit, c’est-à-dire
dans la partie de son trajet où

le pivotement peu s’ef
fectuer en toute sécurité,

I

cette vitesse décroissant
rapidement vers les deux
positions extrmes de la
flèche. Le danger pou
vant provenir de la rup
ture des cordes coni-

I maridant le relevage de

d la flèche est complète
ment éliminé dans ce
nouveau type de grues.

La construction du
inodèle doit étre coin

Lb mencée par le portique
roulant. Celui-ci représente

/ une structure robuste et rnas
sive appelée à supporter le

poids total de la superstructure
\ qui, dans les véritables grues, est

très considérable.
L.es Pig. 2 et 3 indiquent la structure

des quatre poutres véritables i du por
tique dont chacune consiste en une Cornière de 32 %‘

et deux Bandes de 32 % boulonnées ensembie de faon
à fornier une poutre en « L », cette forme assurant
le maximum de résistance à la compression. Les
extrémités inférieures des poutres verticales sont

flxées aux Cornières 2 qui servent de Supports aux
essieux des roues locomotrices. Chacune des Pou
tres horizontales 2 se compose de (leux Cornières
de 32 c/m boulonnées entre elles en forme de
« T ». Les Architraves servent à forcer
les jointures des I’otltres I et 2.

On conoit qtie les poutres hori
zontales flxées au somrnet des
cornières i et auxquelles est
boulonné le Plateau à Denture
du Roulernent à Rouleaux 8,
sont exposées à des forces
considérables agissant de
haut en bas et doivent
offrir une grande résistance
à la fléxion.

Aussi, ces poutres sont
elles formées de faon à

assurer la résistance
nécessaire ; chacune
consiste en une Cor
nière de 21/m au
rebord inférieur de

i i

laquelle est
boulonnée

une Poutrelle
Plate de la

méme longueur.
Dans les tréiita—

bles grues cette
formation des pou

tres neutralise la
tendance qu’elles ont

à se rompre sous le poids
de la superstructure.

Toutefois, la solidité des
poutres ne sufflt pas à assu

rer au portique la rigidité
nécessaire. Pour obtenir cette

rigidité il faut renforcer la char
pente au moven d’entretoises dia

gonales. Ces entretoises sont repré
présentées dans le rnodèle par des

Bandes. Ces Bandes servent à
augmenter la rigidité du bftti et à

épartir les fatigues auxquelles
30A il est soumis.

Les roues lihres de translation
sont flxées à des Tringles passées
dans les trotis allongés •des Cor
nières 2, (le sorte qu’elles peuvent
monter et descendre dans leurs
supports, tandis que les essieux

cles roues motrices sont passés
O dans des Bandes boulonnées aux rehords de ces

Cornières et recouvrant leurs trous allongés.
De ce fait la totalité du poids du modèle repose
sur les roues motrices, et une adhéion parfaite
aux rails est assurée.

Le mécanisme de transmission dti mouvement
aux roues motrices est identique des deux còtés du
portique, et est constitué de la faon suivante une
Tringle 7 porte à son extrémité un Engrenage Conique
de 22 % qui engrène avec un autre Engrenage sem
biable situé sur une Tringle de 25 % passée dans
une Bande de 6 C/m 3 et dans un Accouplement placé
sur la Tringle 7. L’Accouplement est libre de tourner
sur sa Tringie, et les Bandes de 6 C/m 3 (qui, pour
plus de solidité, sont au nombre de trois) sont bou
lcnnées au travers de la Poutrelle Plate de 24 9/m IO.

Cette dernière est flxée aux Cornières de ii % 1/2 qui
sont boulonnées aux rebords supérieurs des poutres 2.

itiIllhiI

Grue
Nouveau Super-Modèle Meccano

à Benne Preneuse Automatique
‘ I?
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Fig. i. — La / /“superstriictu
re du modèle avec
le chemin de rou
lement supérieur.

Fig. 2. — Vue gé
nérale du super
Modèle Meccano de
Grue à Benne pre
a euse automatique.
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— L.’extrémité opposée de la Tringie de 25 % est munie
d’un Accouplement Universel 4 qui est connecté au
rnoyen d’une Tringle de 20 C/m 6 à un autre Accouple
ment Universel. Celui-ci, à son tour, est fixé à une

Tringie qui traverse une Bande Courbée de 6o X
25 % et le Plateau à Denture du Roulement à Rou

leaux. Cette Tringie est munie d’un Pignon de 12

qui engrène continuellement avec un autre Pignon 9a

fixé à la Tringie 9 (Fig. i); la Tringle 9 traverse

les deux Chemins de Roulernent. La rotation de la

Tringie 9 se transmet par le mécanisrne qui vient

d’étre décrit aux
deux Tringles 7
qui tonrnent à
la méme vitesse.
Enfin, la rata
tion des Tringles

7 e transmet
aux roues mo
trices ati rnoyen
d’une Chaine.
Galle qui passe
autour de Roues
Dentées de 19

et 25 % fixées
aux Tringles 7
et aux essieux
rnoteurs. Avant
de considérer
comme terminée
la construction
du portique et
passer ati mon
tage des autre
parties du modèle
il est important
de s’assurer que
Ies transmissions
fonctionnent en
perfection. Tou
tes les parties
mobiles du mé
canisme doivent
tre légèrement
lubrifiées et ajus
tées avec préci
sion pour fonc
tionner sans
heurts.

Comme le mon
tre la Fig. i, la
superstructure pivotante est fixée an Plateau supérieur
du Roulement à Rouleaux 8. Les deux Cornières de

47 c/m ii sont reliées entre elles au moyen des Cor
nières de 24 %n 12.

Les Cornières 12 sont fixées fermernent au Plateau
du Roulement à Rouleaux par des Cornières de 14 %.
L.es Cornières verticales de 32

c/
13 formant les arètes

de la superstructure sont fixées à des Cornières de
14 % boulonnées aux Cornières ii, les points de join
ture étant renforcés par des Supports Triangulaires.

L.es Poulies 15 et i6 et les Bandes de 38% 17a

sont montées librement sur une Tringie passée dans

des Supports Triangulaires placés au sommet de la
tour. Ces Supports Triangulaires sont fixés aux

Cornières inclinées de la tour au moyen de Bandes
de 6 c/m et de Supports Plats. J..es Poulies fixes de
25 % 15 sont tenues à une certaine distance des deux
Poulies folles de 25 % placées au rnilieu de la Tringie,
au moven de Colliers et de Rondelles ainsi que de

Bandes de 6 ‘Ym destinées à maintenir la corde de
levage sur les Poulies i6. La tour est complétée par
des Bandes horizantales et diagonales, comme indiqué
sur la Fig. i.

La construction
de la cabine
contenant la
machinerie est
clairement indi
quée par la vue
générale du ma
dèle, à l’excep
tion du toit qui
est formé de
trois Plaques à
Rebords de 14 X
6 n et d’une
Plaque sans Re
bord.
Un examen at

tentif de la F’ig.
2 perrnet de se
faire une idée
claire de la
structure de la
flèche. Les deux
arétes longitudi
nales inférieures
de la flèche con
sistent chacune
en deux Corniè
res dont une de
62 4n et l’autre
de 32 %i qui se
recouvrent sur
huit trous, tan
dis que chacune
des arétes longi
tudinales supé
rieures se coni-
pose d’une Cor
nière de 62 C/ et
une autre de 24

se recouvrant
rig. 3. — Le Portique Roulant de la grue vu du dessoug. Cn aperoit le mécanisme

actionnant Ies roues locomotrices.

sur deux trous. T,’extrémité inférieure de la flèche est
niunie de rallonges formées de Bandes de 32 %i. Ces
Bandes sont munies à leurs extrémités de Plaques
sans rebords avec de 11 1/2 X 6 c/m et constitueiit la
contre-flèche qui forme uncertain angle avec la flèche
proprement dite.

L’extrémité supérieure de la flèche est munie de
Cornières de 19 n boulonnées aux trous extrmes des
Cornières longitudinales et une Bande de 19 C/m est

l)lacée sur les rebordsà trous allongés de ces Cor
nières. Les arètes de la flèche se relient entre elles par

(Voir suite, /oge z6o).
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que nous avons adressé aux
jeunes Meccanos a été entendu de
quelques-uns d’entre eux qui nous ont

envoyé des suggestions intéressantes. Mal
heureusenient ces envois sont encore trop
peu nombreux ; or, nous désirerions que
cette page serve justement à stimuler res
prit inventif de nos jeunes amis; aussi
espérOfls-nous que nos futurs Edison mani
festeront plus d’initiative pour notre prochain
numéro. En attendant, nous publions quel
qtes inventions de los lecteurs et dne
curieu$e application d’installation électrique.

Comment fabriquer facilement
du Papier Ilygroscopique

(par A. GROT, Président da Club
1fcccano Troyc’n).

Tout le monde connait
les cartes postales, - les
petites flgurines en papier
sur lesquelles sont repré
sentés soit un fleuve, soit
une fleur, soit une robe
qui changent de couleur
suivant l’état de l’atmos
plière. D’une manière gé
nérale, on leur communi
que cette propriété de
changer de teinte d’après
la quantité d’humidité qu’ils
absorbent, en les impré
gnant dune solution de
chlorure de cohalt. Si l’on
veut éviter les tàtonne
ments, n peut étendre sur
le papier, que lon plissera
ensuite, une solution colTi
posée de: io gr. de géla
tine, i gr de chlorure de
cobalt, 100 gr. d’eau. Ou

_____________

encore, on fait dissoudre
dans 200 gr. d’eau 20 gr.
d gélatine, 25 gr. de chlorure de cuivre,
i gr. de chiorure de cohalt, 75 gr. d’oxydc
de nickel. Les jeunes meccanos pourront
ohtenir de trs jolis résultats en exécutant
des dessins sur un papier, imprégné dune
des solutions indiquées.

Comneent faire un Bouchon
de prise de courant électrique.

(E.rirait de’ la Revue
Tour Fctire, Toiti Savoir ).

Ce petit accessoire est très commode en
cc qu’il permet de brancher une lauz/ie
baladense, avec fil souple à deux conducteurs,
pini ou moins long, sur une douille-support
de lampe à incandescenc.

Le dessin i montre en I Uil support (le
lampe à incandescence, à baionnette, dont
ou a enlevé la lampo pour mettre, à sa
pIace’, le bouchon de prise de courant b
qu porte un fu suple, deux conducteurs
torsade’s, au bout cluquel est la douille
support d de la lampe baladeuse, La prise
de courant ainsi constituée par le bouchon

b peut servir aussi bien à alimenter un
pctit moteur, ou un appareil de chauffage,
ou de nettoyage, à recharger une batterie
d’accumulateurs, li alimenter un poste de
‘1’, S. F., etc.

Quoique le bouchon de prise (le courant

b ne coùte pas bien cher, i fr. 50 environ.
il est encore moins coùteux de le fabriquer
so-nibme, comme le montre le dessin 2

(vue en coupe verticale et vue par
dessus).

Procurez-vous Uil bon bouchon de lège
nayant jamais servi pour du viii ou de l’cau
minérale, ces hquides contenant des sels
minéraux qui peuvent diminuer la capacité
isolante du liège; il faut un bonchon ncuf,
01: encore un bouchon n’ayant servi que sur

une bouteilie d’huile minérale, pétrole ou
huile de naphte pour moteurs d’autos.

Ce houchon devra avoir vingtet un mil
ljmètres de damètres et (leux centimètres
et demi, environ de longueur.

On y enfonce deux longues pointes à
tétes plates e c, d’un rnillimètre environ
de diatnètre de tige, assez longues pour
que leurs poi ites dépassent sous le bouchon
d’un centimètre, à peu près.

Ces deux pointes devraieut, pour bien
fa:re, btre en cuivre, ou en laiton mais
cclles en fer peuvent aller.

Il faut les placer, dans le bouchon, de
foon que leurs tiges soent à une distance
de io millimètres l’une de l’autre. soit,
clracune, à 5 millimètres du centre du bou
chon; les tétes des pointes e c ne doivent
pas étre trop larges, de faon qu’il reste
3 niiilimètres environ entre leurs bords et
le pourtour du bouchon.

Les extrémités dépassantes de ces pointes
seiont recourbées, en forme de crochets,

comme on le voit sur le dessin 2, et C’est
ces crochets qu’on attachera les deux

cc’nducteurs dii 111 souple, ainsi que le montre
le dessin ci-contre.

Ces deux attaches des fili souples doivent
tre solidernent faites, on peut, pour le
mieux, les souder à l’étain sur les crochets
des pointes c e; elles doivent btre bien
js(’lécs lune de l’autre, sans petits bouts de
fils de cuivre errants. Ensuite, n les recou
vre de cire ò cacheter fondue, de faon à
former uno masselotie isolante k.

La fige de baionnette t (voir dessin)
esr faite avec une pointe fine, comme celles
ci-dessus, ou un bout de fu de fer, ou irnime,
simplement, une grosse épingle passée au
travers du houchon à 5 milliniètres de sa

face supérieure, égale
distance des deux pointes
c c.

Et l’appareil est ainsi
prit à servir.

Il faut, cependant, obser
ver que le bouchon de liège,
employé pour ce travail,
doit ètre bien sec; il serait
excellent de le faire trem
per pendant quelques mi
nutes dans de la paraffine
fondue bien chaude, ou
(lans de l’huile de naphte
chaude (à 100 degrés cen
tigrades, telnpérature de
l’eau bouillante).

Pour percer le Verre.
A la piace où lon veut

faire un trou on applique
un morceau d’argile sèche
ou de mastic de vitrier,

_______________

dans lequel on perfore une
ouverture; puis on y vene
una petite quantité de plomb

fondu. Quand celui-ci s’est solidifié, un
léger coup sec détache un morceau de
verre dii diamètre du trou creusé dans
l’argile.

Pour enlever
la Rouille de l’Acier poli.

Ramollir lei taches de rouille en les
rccouvrant d’huile d’olive qu’on y laisse
quelques jours, frotter ensuite à l’émeri
tiri ou au tripoli, eri attirant l’huile au
moyen d’un morceau de bois dur; eniever
iar un nettovage l’huile et toutes les im-’
puretés, frotter de nouveau Ies taches avec
l’émeri et du vinaigre de vin, puis avec de
l’hématite fine et une peau.
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LE MOIS PROCHAIN:

La Merveilleuse Existence
de Thomas Edison
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Un Cerveau d’Acier.

U
NE grande maison industrielle améri

caine, spécialisée dans la fabrication
des machines à calculer, vient d’éta

blir un nouvel instrurnent auquel on pourrait,

juste raison, donner le nom de cerveau

dacier. Cet appareil qui mesure 3 m. 5 de

long sur 2 Tn. de haut, sert déterminer

exactement l’époque des marées et accomplit

un travail qui aurait exigé de 8o à go

calculateurs expérinientés. L’instrument en

question doit prendre en considération plus
de 30 facteurs différents, entre autre la

position du Soleil, de la Lune et de la

Terre, la situation géographique du port,

etc... Au total, la machine donne dans le

courant d’une année plus d’un million de
totaux, soit la solution exacte d’un million
de problèmes. Il peut travailler pour l’avenir,
en établissant toutes les données nécessaires
pour 50, 100 ans et plus, et également pour

le passé. On a réussi, de cette faon, à
préciser l’influence de la marée sur certains
événernents historiques, qui se sont passés
sur flier on sur la còte, alors qu’il eut ét
impossible de le faire par d’autres procéd&.
Le Paquebot à Moteur Diesel

« Reina del Pacifico .

Les moteurs Diesel sont-ils
destinés à
remplacer les
rnoteurs à va
peur sur les
navires? Voi-
ci la question que nous avions traitée

nagure dans le M. M. Depuis, il a été

procédé au lancement de plusieurs navires

de ce type, dont l’un des plus intéressants,

le paquebot anglais Reina del Pacifica >,

à quatre hélices, vient d’ètre mis en service

sur la ligne Liverpool-Valparaiso, par le

Panama.
Les caractéristiques de la coque sont les

suivantes: longueur hors tout, 175 mètres;

longneur entre perpendicu!aires, 167 in. 6;

largeur hors membrures, 23 m. 15; creux

sur quille au pont principal, 13 m. 40; tirant

d’eati en pleine charge, 9 m. 32; déplace

nlent correspondant à ce tirant d’eau, 24.180

tonnes; vitesse, i8 nceuds.

Lei eintnénagements, spécialernent étudiés

pour les voyages sous les tropiques, sont

prévus pour 888 passagers, répartis en trois

MECCANO MAGAZINE

Le grand Pont Levant sui’ le fleuve James
(Etats-Unus d’Amériqne). Lei pylores dii
pont mesurent 60 m. de haut et le tablier
mobile le 90 m. de long s’élève à la hau
teur de 45 m. au-desgus du niveau de l’eau.

bonique. Industrial and Engincering Che—

inistry, décrit le procédé employé pour

cette fabrication.
Le puits de ‘fan1pco peut fournir 914

tcnnes environ de neige carbonique par

jcur. La pression du gaz est 70 g/cml et

sa température de 38°.
Après avoir fait passer le gaz dans une

série de séparateurs pour le débarrasser

de la majeure prtie des hydrocarbures qu’il

renferme, sa teneur en CO2 est de 95 %,
le reste étant coustitué par un mélange de

gaz combustible. Le gaz est refroidi, liqiiéfié
et transforrné en neige. La neige est en
suite comprirnée dans des moules. Le produit
es: ensuite placé dans des voitures réfrigé

rantes isolées avec du liège. Les expéditions
p(ndant les rnois d’aoùt et septembre se font
tous les dix jours. Lei pertes pendant le

transport, qui étaient de 36, % lors de la

première expédition, oflt été par la suite

réduites ì 17,9 %.
Lei Font rou.lants de monìage

dei grandes Centrales électriques.

Les machines niotrices et les génératrices

de courant de ces grandes centrales sont de

p1us en plus importantes comme poids et

dimensions. Pour le montage et l’entretien

de ces machines, il est nécessaire de disposer
de ponti roulants dune très grande puis
sance, munis de dispositifs permettant d’obte

nir plusieurs vitesses, Sui; ant l’importance

de la pièce à déplacer.

La Revue Denzag, d’octobre, donne es
précisions sur l’installation de levage, d’une
puissance particulièrenient élevée, qui fut
nécessaire pour le inontage du Shannon
(Irlande). La force de levage, qui devait
pouvoir suffire pour un poids total de 245

tonnes, fut assurée par deux ponts roulants
pouvant tre couplés rigidement et dont les

cbles étaient guidés de telle faon que la
charge fùt leve tout à fait verticalement.

En cas d’interruption du courant, la
cliarge &ait immobilisée à n’importe quelle
hauteur par un frein magnétique. Dans ce
pont roulant, le mécanisme de son dépla
cement, de mme que le déplacement du
chariot, sont commands par dls moteurs
spéciaux.

L’article cite quelques autres installations
de ponts roulants Dernag, notamment à la
centrale rhénane de Rburg-Schwjrstadt,

classes. La propulsion est assurée par quatre

moteurs Diesel, système Harland-Burmeister

et Wain. d’une puissance globale en service

courant de i8.ooo C.V., actionnant quatre

liEnes d’arbres à 135 tjminute. Les moteurs

comportent chacun douze cylindres en

ligne, à quatre temps et à simple effet,

de 630’%, de diamètre et I m. 200 de

course ; l’injection

est mécanique, et
les cylindres
sont suralimentés

i
au nioyen dun turbo-compresseur, actionné

par l’échappement.

De la Neige fabriquée avec...
dii Gaz carbonique

Lors des sondages entrepris il y a une

quinzaine d’années, à Tampico (Mexique),

pour la recherche du pétrole, on constata
le dégageinent d’un gaz ininflammable qui

ne contenait pas assez d’liydrocarbures pour
tre utilisable comme combustible. Ce gaz

était de l’anhydride carbonique presque pur.

Depuis un an environ, la Carbonic Products

Corporation a étudié la possibilité d’utiliser

cc gaz pour la fabrication de la neige car
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à la centrale hydraulique Karsefors de la
Sydsvenska Kraftaktiebolaget, à la centrale
allemande de Goldenberg, à la station de
pompage de Niederwartha, près de Dresde.

Locomotives électriques d’Express,
à commando individuelte dos Essieux.

La mode est maintenant aux locomotives
élecriques, et le réseau de l’Etat Tchéco
slovaque vient de mettre en service, snr
seo lignes électrifiées de la banlieue de
Prague, i8 locomotives pour tous les genres

de services, sans
compter 4 locomo
tives de manceuvre
à accumulateurs.
Qtielques - unes de
ces locomotives ont
été fournies par les
Usines Soda, de
Pilsen.

La traction se
fait en courant con
tinu à 1.500 volts;
les machines sont
munies de deux mo
teurs commande
individuelle des es
sieux, encadrés par
deux essieux por
teurs avec lesquels
ils forment respectivement des bogies. La
puissance en régime unihoraire, à la ten
sion usuelle de 1.350 volts, est de i.6oo
C.V.; la puissance en régime continU, 1.350

C.V. Le poids total de la locomotive en
service est de 85 tonnes.

Le plus grand Barrage de France.
Le barrage du Chambon actuellement

en construction, dans la Haute-Romanche,
sera le plus important de France; c’est
un barrage du type poids » en béton
de cilnept, avec incorporation de blocs.

Le réservoir aura une capacité de 50 X
160 m3, et recevra les eaux tombant jur
un territoire couvrant 250 km2; le bar
rage aura une hauteur de 90 mètres au
dessus du fond de la vallée, non comprises
Ies fondations, qui atteindront vraisembla
blement mètres de profondeur.

Los Locomotives articulée
du Chendn de fer do Somain à Anzin

et la Frontière belge.
Nous avions déjà parlé dans le M. M.

des locos articulées; ce type de machine

est assez peu employé, mais il pourrait
constituer un excellent sujet pour un
modèle Meccano. Les locos dont il s’agit
ici sont constituées par deux trucks mo
teurs de puissances généralement égales
et articulés entre eux. La chaudière est
solidaire du truck arrière et repose, par
son propre poids sur une glissière portée
par le truck avant.

Un dispositif élastique, jouant le rle
de rappel, facilita l’inscription do chàssis

arrière dans des courbes de 75 mètres de
rayon. En courbe de 13o mètres, le dép1a-
cement latéral de la chaudière sur le truck
avant est de 120%.

Les consommations moyennes réalisées
sont, par kilomètre de 24 kg. pour le
combustible, et de 8o gr. pour l’huile. La
chaudière vaporise 7 1. 3 d’eau par kilo
granune de charhon.

Trois locomotives de ce type, mises en
service depuis plus d’un an ont donné toute
satisfaction.

Aiuénagenient d’une nouvelle forme
de Radoub dans le Port de Gnes.

Le port de Génes est l’un des plus im
portants et des plus anciens ports d’Europe.
Il suffit d’indiquer que dès le viri’ sicle
on avait procédé à des améliorations de ce
port.

Parmi les travaux récents ou en cours,
il convient de citer la construction d’un
port moderne à l’ouest de la rade, devenue
beaucoup trop petite, le long de la còte;
ca port se composera de daux larges bassins,

le Vittorio-Emanuele III et le Benito Mus
solini; le premier est terminé et en service
depuis 1928, l’autre le sera d’ici trois aas.
Ces bassins sont protégés par un large brise—
lames parallèle au rivage, et d’une lougueur
de 3.400 mètres.

Parallèlement à ces travaux, on dut
également augmenter le nombre des formes
da radoub. La première date de i85o; en
i888, on lui adjoint un dock flottant en
acier, puis deux nouvelles formes de radoub,

de 172 et 212 mè
tres. En 1923, la
construction dune
troisième fut déci
dée, mais on ne
lui trouva pas d’au
tres places qu’en
tre les deux pre
mières ; l’intervalle
n’était que de o
mètres; il a fallu
soutenir les murs
des deux forrnes
auciemles sans gèner
leur service.

_____________

La nouvelle forme
a 212 mètres de bn
gueur et 32 mètres
de largeur; la hau

teur de l’eau au seuil est de rI mètres.
Les murs des deux formes voisines ont

été étayés par des jambes de force arti
culées avec contrepoids.

Les ancienncs formes avaient été cons
truites entièrement à l’air comprimé; par
raison d’économie, on préféra cette bis
réaliser une zone complètement étanche, où
l’on put travailler l’air libre. Ceci fut
obtenu au moyen d’une série de caissons.
Les murs et le radier des deux formes
voisines se sont révélés suffisamment étan
ches; aussi la construction s’est-elle exé—
ctée sans grandes difficultés.

La Stabjijté Terrestre.
Chaque année l’ensemble des stations

sismologiques enregistrent 30.000 tremble
menti de terre, dont une trentaine seule
nient sont distinctjfs d’ailleurs. En toute
partie do monde, il y a des parages bien
stables où les séismes sont rares.

Ce sont toujours les mèmes points de
la terre qui tremblent et les mmes aussi
qui ne bougent pour ainsi dire jamais.

.

(Siam)

NOUS INFORMONS notre aimable clientèle qu’elle trouvera dans nos Magasins à partir du
15 Novembre et jusqu’aux F&es de Noél et du Jour de l’An, un choix unique et tout à fait
nouveau de Jouets Mécaniques et Scientiliques. Prii exLriieiiienL has puur une uaIILé parfalle.
Meccano - Trains - Hornby
Pièces détachées et acces
soires. —Jeux de construc
tions en métal (avions,
a’itos, garages, btiments,
etc.) - - Soldats incassables,
pièces complètes avec dio

rama. - Trains mécaniques,
électriques, à vapeur, écar
tement 0, 1, 2, 3, pour .1

installations intérieures ou
extérieures. Toutes pièces
détachées et accessoires. Lo
comobiles, Moteurs à vapeur
ou à air comprimé. Groupes
électrogènes, convertisseurs
redresseurs. Usines, bteaux
àvoiles, électriques, àvapeur
Miniature, pour colIect”
?Illlveaux Jeux e Salou ete.

LES MODÈLES IkAIL’A’YS, 118, rue Ti BoLTe (Gbafflps—ÉIyses), PARIS_8e. T1. EIyses 80—45
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F. Garrec, ‘a Saint-Nazaire. — Je suis lrès

heureux de savoir que vous tes satisfait de
votr correspondant ci je ferai le ncessaIre
pour procurer ‘a votre cousine un correspondant
habitant les mdcc. Tous lei jeunes meccanos
devr,aient suivre votre bon exemple ci s’ms
crire au club de correspondance. Je vous
souhaìte bui succè5 ‘a notre grand concours,
pour lequel je vous envoie la feuille d’adhésion
que vous demandez. Vous lrouverez dans votre
collection du M.M. de nornbreux modèies
d’auios rneccanos, parmi Iesquels vous
pourrez choisir celui que vous dsirez.
Merci pour voi historiettes et devinettes.

lilusible, ‘a Rouen. — Cher correspon
dant au nom mystérieux ! J’ai passé dei
heures ‘a examiner votre signature ‘a la
loupe, je l’ai fait analyser par un mem
bre de l’Académie dcc lnscriptions ci

Belles Lettres, puis par un égyptologue
célèbre (car nous avlcsw cru un instant
avoir affaire ‘a cies hirogIyphes, mais
tout a inutile I Enfin, voici mec r
ponses: I) Je vous remercie dcc compli
menti que vous adressez au M.M. le
nombre dea iecteurs dei diverses éditions
de cette revue (anglaise, franaise, alle
mande, espagnole) est d’environ 100.000.

2) Le relieur pour le M.M. dont vous
donnez I’idée existe dj’a en vente chez
noi dépositaires el chez nous au prix de

frs. 10 ; 3) Certainemeni, lei réponses
dana celle rubrique ioni graluites ; 4) lI
n’existe pai actuellemenl de Club Meccano
‘a Rouen, mais vous pourrez en constituer

un ? 5) Vous pourrez faire entrer vos I
pneus sur voi roues en les forcant un peu
(pas lei roues, les nneus!); je suis de votre
avis, cci pelits pneus sont d’un effet très
réaliste; 6) Vous nous le demanderez bn
que vous aurez gagné ‘a noire concours; 7)
Dei détails dans le M.M. sur le Salon de
l’Auto de 1929? C’est tre bien cii retarci!

J. Euvrel, ‘a Villeurbanne, — Je vous ai
envoyé lei renseignemenhs sur la Gilde ci

le tarif que vous demandez. Merci pour
voi complimenti u MM.

P. Brombeck, ‘a Mulhouse. — Très bonne
idée que vous avez eue d’exposer un mo
clèle Meccano bus les quinze jours
Quani ‘a votre questina concernant Ies
avions ci ies hydravions, vous y trou
une réponie dans l’annonce de couver
ture de ce num&o. Vnus ne pourriez pas
faire l’acquisilion d’un moteur Meccano ? De
buie faon, fauci votre envoi pour le grand
concouns, on verra bien,

J. Rou’ét, ‘a Gisori. Je suis très, lrès
ché de votre si gentille ci ainicale lettre, d’au
tant plui que vous aviez eu de la difficulté ‘a
l’écrire au lii. Heureusemeni que vous tes eri
convaleicence I Vous avez fait avec votre
famille un voyage très int&essant, sutout parce
que vous avez vu lei endroits où votre papa
scsi battu pour la France, Ecnivez-moi le plus
souvent possible, cher ami, croyez bien que je
serai iou)ours heureux de recevoir de voi nou
velles.

R. Guilbent, ‘a Alenon. — Il est fori poi
sibie que nous reprenions nos articles sur l’Elec
iricité, quoique nos lecteurs peuvent déj’a en
trouver de nonibreuses appiications ‘a Meccano
dan la description de noi modèles,

R. Gonin, ‘a Lyon. — Certainement, partici
pez ‘a noire rand concours I Je vous souhaite
d’y remporier un prix, Vous trouverez boules
lei conditioni du gnand Con:ours dans le
numéro du M.M, d’ocbobre.

.1. Deiahaye, ‘a Armenti’ares, — Vous fauci
très bien de vous inléresser aux locos I Voici
mci réponsei: la loco a Metro » n’est pai ‘a
boggie, cile possède 4 roues motrices; lei nou
veaux trains avec accouplement automatique,
peuveni très bien trainer lei wagons ‘a accou
plemeni ordjnaire; oui, nos bocos électriques
iont ‘a renversement de marche; dans lei bocos ‘a
vapeur an appelle Ct sablier » un d6me conte-
nani du sable, qui actionné de la cabine, rpand

du sable iur la voie, quand la loco palme.
Voui m’annoncez un modèle a magni
fique » pour le grand concours ci vous
voudriez gagner un prix pour voui rem
bourser lei frais de traitemeni dei mi
graines que vous a donnes la consiruetion
du mod’ale. Eh bien, je n’en crois rien I

J e suis persuadé ue vous tes bien trop
intelligeul pour avoir prouvé dei diffi
cultés ci c’ue vous avez construit votre
« magnifique a modèle en vous jouanl.
N’est-ce pas, ci, alors, avez-vous toujours
besoin d’un prx

V. Lemarchand, ‘a Marseille. — Qui, lei
mathmatiques ioni une science exacie,
quoique de grandi iavants, cousme Henr’i
Poincaré, par exemple, aient reconnu le
rle de l’imagination, plut6t de a l’intui’
lion a mme dans lei mathématiquei.

L. Bonardi, ‘a Rome. — La icience hral
clique consiste dans l’iude des blasons.
Lei chevalieni possédaient sur leur bou
clier dei signes qui permettaieni de lei
reconnaitre, lorsqu’ils étaient armés avec
la visière de leur casque baisse. Ccc bou
clieni ornés de figurei tracées, ont té

l’origine des blasons, Cci ari, qui com
prend de nombreuses règles et line termi
nologie très spciale. est utile ‘a l’historien
pour établir l’origine de centaines familles
ou personnaes historiques.

A. Deloncle, ‘a Alexandnie, — Nous avons
déj’a fait paratre dan le M.M, un
articie ipécial sur lei pyramides. Toute
foii je ieraii heureux de recevoir votre
envoi ; peut4tre avez-vous de nouveaux
« tuyaux » sur lei pharaons ?

M. Romaneschi, ‘a Nice. — Non, le latin
est loin d’tre inutile, Il ne facilite pas
seulement l’tude dei langues d’origine
latine, comme le francais, l’italien, l’cipa
gnol, mais il donne la posiibibii d’avoin

—iL un style nei ci clair, De piui, il est ‘mdii
pensable ‘a l’historien pour i’tude de

nombreux documenti officiels, qui, on le sait,
avaient été longtemnps rdigés en latin.

i. Verwilghen. ‘a Bruxelles, — Qui, nous poi

sdons ces anciens n° du M.M. qui peuvent
vsi tre envoyés contre 8 fr. 40, par mandai,
si vous voule:.

OCCASIONS EN TINBRES

200 Colonies Franaises et 1 00 bons
Timbres divers, Frs 10.00

CARNEVALI, 13, Citi Voltaire, Paris (Xl’)

CLUB MECCANO DE FRESCHES-LE-CHATEL

._5

M.

M. Rottermer, ‘a Strasbourg. — Vous voulez
vous coniacrer ‘a la flmte ? C’est très bien si
vous avez vraiment la vocation musicale. Rap
pelez-vous le moi de Voltaire, lorsqu’il devait
couter un duo de flùtes, excut par Frédéric
lI et un courtisan. Comme son voisin lui disait

tout bas, pendant ce concert: « Qu’y a-t-il de
plui terribbe qu’une flùte ? a Voltaire répondit:

deux flùtei I a
S. Montei, ‘a Paris. — Je vous remercie

vmvement de votre article, mais, comme pour
P. Brombeck, je vous conseille de voir l’an
nonce de 4’ page de la couventure du MM.



Comment on construit un Avion soi-mème.

A
BEYSSAC, près de Marmande, un arnateur d’aviation, M.

Courrègelongue, avait lu les articles de Henri Mignet dans
le journal « Les Ailes a « Comment j’ai construit mon

avionnette a. Il fut séduit par la formule, acheta du contreplaqué
et... se mit au travail Cela se passait il y a deux ans. Le premier
HM 8 était lourd, chargé de grosses fcrrures. Un ami pilote
décolla l’appareil avec un vieux moteur d’avant-guerre qui, un

jour. fit explosion comme il allait prendre le départ.
Courrègelongue ne se découragea pas. Il modifla.
améliora, acheta un nouveau moteur, le « Chaise »
500 CmC. de motocyclette, un peu lourd malgré
tout avec sa boite de vitesse.

Une nouvelle aile, elliptique, fut construite et,
petit il petit, un nouvel appareil léger surgit. C’était
le 11M8-I). TI avait une surface de 13 mètres carrés,
un profil à donble courbure avec bec pointu, une
épaisseur de i/6 de la
profondeur, structure à
un senI longeron, mi
haubanée. -

Ave un moteur pesant
50 kg. pour une puissance
appliquée à l’hélice de ‘3
C.V., le poids total de
l’appareil à vide oscillait
entre 130 et 140 kg.
C o m m e Courrègelongue
s’inscrit lui-mème pour 8o
kg., la charge au mq et
colle au CV. étaient de
l’ordre de ‘7 kg. L’hélice
fut démultipliée dans le rapport de i à 3,5. Vers le i5 septembre,
les essais commencèrent. Dès le prenner jour, Courrègelongue
décolla; il n’avait jamais piloté que son propre appareil! Le
centrage était trop en arrière; l’avion partit en chandelle à
i mètres, mais se rétablit sans difflculté. Comme le dit Courrè
gelongue, le « coucou l’a très bien piloté a. Puis chaque jour,
les résultats furent meilleurs et, le i octobre, le petit appareil
avait effectué 20 vols de plus en plus réussis. Un pilote de réserve
prit à son tour la machine et il fut séduit par ses qualités.

Maintenant Courrègelongue nage en plein bonheur Il a construit
son avion. TI vole.

Ecoutez ce qu’il écrit à Henri Mignet: « Enfin! j’ai décollé...
et très bien. Mon petit c coucou » est merveilleux. Je n’ai jamais
douté de votre formule. Je suis heureux. Merci a.

Avis aux cinquante amateurs qui flgnolent leurs HM8-D sous
tous les cieux de F’rance..

Berlin-Tokio par uno Aviatrice.
Mademoiselle Marga von Etzdorf, après son magnifique voI à

travers la Sibérie, seule dans un petit avion de tourisme a eu
un accueil enthousiaste au Japon, où la jeune aviatrice a été fètée

d’une favon vraiment extraordinaire. Elle s’y plait telletnent qu’elle
veut prolonger son séjour et ievenir avec son avion par la Chine
et lei Indes. C’est le i8 aoùt que Mademoiselle von Etzdorf avait
quitté Tempelhof. Elle passa par Moscou, Kasan, Kourgan, Kras
noiarsk, Irkoutsk, Tchita, Moukden, Hiricshima et arriva à Tokio
en peu de jours. Tout le long de la route, elle fut regue avec
nne parfaite cordialité.

Son Junkers junior de- 8o CV. flt merveille pendant tout le
parcours. Pour lei 11.000 killornètres, il consomma
environ j.8oo litres d’essence, c’est-à-dire 22 litres
par heure; lei réservoirs contenaient 163 litres. Le
général Nagaoka, connu par sa moustache géante
symbolisant, dit-on, les deux pales d’une hélice,
a fait cadeau d’un merveilleux kimono à la jeune

aviatrice lors de son arri—
vée à Tokio. Des dons de
toutes sortes furent remis
à Madeinoiselle von Etz
dorf et les f&tes en son
honneur se multiplièrent.

Pour la Stratosphère.
L’avion ponr la stratos

phère de Junkers est ter
miné. Pourtant il ne faut
pas s’attendre à des per
formances extraordinaires
de la part de cet appareil
dans un avenir prochain.
Il s’agira moins de vols
à sensation que d’essais
hautement scientiflques qui
iront progressivement. La

maison Junkers a tenn à préciser ce point à la presse allemande,
avant que la nouvelle machine, nommée Ju 49, soit transportée
6 l’aérodrome de Dessau.

Uno Ligne qui « Paio i

Elle fonctionncrait su,,s snhsidcs, iais... c’est cnr Etats—Unis.
La Compagnie de transports aériens « Ludington Lines a, qui

exploite un service de passagers entre Washington en New-
York aurait réalisé, sans aucun secours gouvernemental, un
bénéflce intéressant au cours de l’exercice qui s’est dos le i
septembre 1931.

Pendant l’année, 3.300 voyages ont été faits sur cette ligne de
320 kilomètres de longueur, au tarif de 37,5 cents par mille, soit
e fr. 8o par kilom&re. A elle seule, cette ligne transporterait le
quart du nombre des passagers transportés par toutes les lignes
des Etats-Unis. Une raisnn de son succès, c’est, dit-on, la cadence
rapide du service organisé. Tl part un avion par heure de chacun
des deux terminus. On compte que les passagers qu’elle transporte
en un jour équivalent au chargement complet d’un train de
voyageurs.

Les avions employés sont des Stinson trimoteurs.
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Le Wibault-Penhoèt 281-T. 12 muni do 3 moteurs Gnouio-Rhòne K7B et aménagé
pour 10 passagers, est l’avion trimoteur de transport le plus rapido du mondo.



Les Grands Ports d’Europe (Suite)

C est de ces chantiers que sont sortis éga
lenient le cuirassés Diderot et Lorraine, les
contre-torpilleurs Chacal et Valiny ie sons
niarin Frcsnel.

La Société possède également un second
chantier près de Rouen, le Chantier de
Normandie, spécialisé dans la construction

de navires de tonnage moyen et de petites
unités militaires. L.es Chantiers occupent en
temps normal plus de 5.ooo ouvriers.

Un rnot maintenant sur les Chantiers de
la Loire. Cette Société, au capital de 40

millions, possède trois grands chantiers
établis spécialement pour la construction des
navires et machines à Saint-Denis, Nantes

et Saint-Nazaire.
L’établissement de Saint-Nazaire (15 hec.)

comprend six cales de construction, derrière

lesquelles s’étendent les ateliers et magasins

représentant une surface couverte de 40.000

mètres carrés. Le poste d’armement établi

au bassin de Penhoèt comprend une grue

Titan de 550 tonnes Ct une grue de 12

tonnes. Ce Chantier a construit à Saint

Nazaire, depuis sa fondation (i88i), 142

navires, dont le plus puissant est le cuirassé

Normandie de 25.000 tonnes.
Cest de ces Chantiers qu’est sorti le

Contre-torpilleur Verdun (2.690 t.) qui a

battu le record mondial de vitesse avec 40

Ncxsuds 2, soit 74 km. 430 . l’heure. Ajou

tons que ces Etahlissements posshdent depuis

quelques années un atelier spécial de cons

truction d’avions de chasse et de vedettes

rapides pour l’essai desquels il5 ont installé

un champ d’aviation de 26 ha. à Escoublay

La Baule, ò. si krn. de St-Nazaire.

Avenir de Saint-Nazaire

Le Port de St-Nazaire, qui est déjà un

centre maritime et industriel important est

appelé à un brillant avenir par la construc

tion d’une Nouvelle Entrée, dénommée

Forme-Entrée », actuellement en cours

d’exécution et dont il a déjà été question

dans notre numéro de Juillet dernier. Cet

ouvrage a été projeté en vue de permettre

au port de St-Nazaire de jouer pleinement

soi ròle de grand port de constructions

navales. Comune il a été expliqué plus haut,

lei navires, après avoir été lancés en Loire

sont amenés au Bassin de Penhot par une

des deux écluses d’entrée; seulement la plus

grande n’a que 211 m. de longueur sur 30

in. de large; c’est déjà ce qui a limité les

dimensions de l’lie de France, qui n’a pu

dépasser 28 in. io de largeur et 42.000 ton

nes. La nouvelle F’orme-Entrée », qui

est coniue pour tre utilisée, soit conime

entrée directe dans les bassins, soit comme

cale sèche, soit encore comme petite darse

pour le déchargement et le chargement des

navires, permettra la construction de navires

de toutes dimensions et de tous tonnages.

L’ouvrage a une longueur totale de 6oo m.,

utile de 350 In., une largeur de 50 m. et

54 mètres de profondeur; il sera fermé par

deux portes roulantes dont la manceuvre

électrique demandera un quart d’heure.

Utilisé comme forme de radoub, il pourra

trc mis à sec en une vingtaine d’heures au

mcyen de deux puissantes pompes de 450 C. V.
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Cette ceuvre est, avec l’écluse du Kruis
hans eri Belgique et du Ymden en Hol

lande, un des principaux ouvrages hydrau
liqties de ce genre réalisés dans ces dernières
années. Son inauguration qui aura lieu en
1932 marquera l’ouverture dune nouvelle

ère de prospérité et le développement cer

tain du trafic et de l’industrie navale de

Saint-Nazaire.

Les Transports de l’Avenir (Suite)

relativement simple des courants de haut

voltage à des distances énorrnes Des essais

ont été faits en vue de trouver un moyen

de transinission d’énergie sans fils, mais les

résultats n’en ont pas été satisfaisants:

l’énergie reue au point de clestination n’a

représenté, dans tous les cas, qu’une irac

tion infime de la puissance de celle produite

au poste émetteur. Il faut donc encore at

tendre que l’on trouve un svstème spécial

qui permette de réaLser cette transmission

sans fils.

En ce qui concerne les avions et les

navires, leur propulsion pourra ètre effectuée
ari moyen d’air liquide produit par des coni

presseurs très puissants dans les grandes

usines des tropiques et transporté sons pres

sion dans des cylindres spéciaux.
L’application de l’air liquide peut s’exé

cuter sons plusieurs formes différentes:

L’air, grce à sa pression énorme,

actionne une sorte de turbine; dans les

avions, il pourra ètre projeté dans le senI

inverse de la marche de l’appareil qu’il f era

ainsi avancer à la manière dune fusée.

Dans ce dernier cas, les avions ne devront

posséder ni moteur ni hélice.

Grue à Benne Preneuse Automatique

(Suite)
Bandes diagonales, comune indiqué. Les

c6ts de la flèche s’assemblent au moyen

de cornières de 25 C/m (Cornières de 54 et

so se recouvrant de six trous) qui sont
boulonnées aux c6tés supérieur et antérieur
de la flèche, à une distance de 5 % en
avant du pivot de la flèche i4a.

Les extrémités de deux arètes longitu
dinales supérieures de la flèche sont reliées
entre elles par une Cornière de g %, tandis
que celles des arétes inférieures sont fixées
à une Cornière de 7

C/ 1/2.

L’inclinaison des Cornières étant ainsi
déterminée, il ne reste plus qu’à boulonner
dans les positions indiquées Ies Bandes
formant le treillis de la flèche. La dispo
sition de ces Bandes en triangles assure
mie grande rigidité à la flèche sans en
augmenter d’une faon appréciable le poids.

On trouvera les instructions pour le
montage des autres parties du modèle dans
le Meccano Magazine de décembre.

Les pièces suivantes sont nécessaires à
la construction du modèle de Grue à Benne
Preneuse Automatique:
13 du Nuniéro I i du Nuniéro 32

» » Ia594) a 37
a » ib 6,> a
» » 2 130» a 38
» » 2 3 » » 40
» » 3 I» >) 46
» » 4 8» ) 48
» a 5 » a 48a
» a 6 6» » 52

» a 6a 8 a » 52a

» » 7 I a » 53
» a a » a 53a

» a 8 6 a » 58
» » 8a 48 a a 59
» » 8b: 6» » 62
>‘ » 9 2» a 62b
» » ga 6 a a 63
» > 9b » a 6

1 » > 9C 7 a a 70
2 a » gd 2 a a 72

I» » Pe! 4» a 76
2 a a gf » » 77
9 a » 8 a a 94
1» a li 4» a

24» » 12 4> ) 96a
4 a a ia 6 a a 503
2a a I2b 4» » 103a
2a a 13 2 a » Io3e
4a a ra a a io8
5» » 14 la » 110
2» » 4» a III

10) » i6 a a usa
2 a » u6a

> » Inc
5 a a i61j

2» » 114
6 a » 17

2 » a 115
6» a u8a

2 a a iu6a4 » : : : uoa

2 » » 526
3 » a 25

8 a a 126a
a a 22

7» •I 22a
» » 133

i» a 23a
4» » 536

4» » 24: 2 » 140

1 » 25 2 a » 147a

7» » 26 i» a 163

la a 26a 2» a 165

4> a 27 » » 167

6a a 27a 7» » 302

Sa a 28 7» » 303

2 » » 29 a a 304

a a 30 ia a 305

I» a 30a I) » 306

I a » 30c I Moteur

2 » » 3! Electrique.

.
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Cet onsembie de petits Modèles Meccano
s de siniplicjté » donne une idée de»
merveilleux résultats et de» eilets d’un

réallsme surprenant que l’on peut obtenir

avec un nombre minime de pièces
Meccano.
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RÉSULTATS
du Grand Concours de Vacances

de Modèles Meccano
« A quclque chose malhcur est l,on ! » dit le proz’erbe. Le ,zauvais te;nps qui a vrnlhcnrcusement régné no l’en l’orfani J’endoni

les vacanccs, a dnconraqé les jenncs gens cìzerchcr nnc consola fico anprès de leur fidèlc con?/’agnon lcur balie Meccano. De lh
un qrand nontl,re d’enr’ois ir,s intércssauts l’cnr notre concours de vacances. Il nous a éf I mIna’ difficile de départagcr lis concurrcnls,
font ont été nonibrcn.r lt’S inolIlcs niérita,zf d’lire pri;nés

I7oici lcs 110015 dcs jemzt’s constrnctenì’s qui coi le mienx mérité (le recezoir les pri.v prévus

jer Prix
— 100 Francs dartices à choisir sur los catalogucs.

Usla1RT0 CARRARA, Cortona, Arezzo (Itale’.

2 Prix.
— 75 Francs clarticles à choisir sur nos catalognes. 30 Prix. — o Francs d’articles à choisir sur los catalognes.

JOSEPII MARIEN, Cappellen, Anvers (Belgique). Orco 1-IEUS, La Chaux de Fonds (Suisse).

Seize Prjx de Consolation.

J. et R. BERTRAND, Chantilly; M. Vincent UVTTEXBROEK- LIgizR1, Prov. dAnvers (Belgique) ; P. LETORT. St-Mlzen-Ie
Grand; M. PsSQUIi, Castelsarrasin; M Tnos, Sauinur, G. Lg’rxII.LIEUR, Calais; J.AUGEIaY, Etainpcs; A. ESTRENJER
‘e BALJ,IIÉ, Barceone (Espagne) ; M J3uiii.j, Blois M. L.ssr.rr, Reims; L. IJ1IvERGlR, Sevran; J. BRocuor, Lvon

J. VIGNEAU, Saint—Luus—de—MontOrrand; \[. t 11. JUll!RT et L. \IoRE.ux, Charleville ; R. LEVASSEUR, Vanves

G CONSALVO, Rame

Nous félicitons tiIs .smclrcmcnt lcs qagaiits de k’ur SHCCIS ci souliaitous à cciix do,t les inodèlcs n’cui Ms l’il li re plinIlS, de
renll’orier dcs prix il noir,’ prochain concours.Nons rappelons (‘I OOS lectcnrs que noi re UOI(VCUI( g,and COflCOIIrS onnuel, dotI de 6o.ooo
francs de prir, esi ouvert actuellenu’nt ci qne ses conditions cui Ptrz da;zs le nnlnérc d’Octobre du M. III.

THhIIllhITIIlTIIIlilIilIl!IlIIIIIIilIIIIIIIIIlIIlIIlIIIllIlIIlIIlTIIIllIlIIIlllÌIIIlIIIii

Ne cherchez pas ailleurs, c’est I
A LA SOIJRCE D[S INV[NTIONS i

96, Boulevard de Strasbourg et 23, Rue du Rocher, PARIS
QUE VOUS TROUVEREZ

1 hT 11 flA 1’ 1,1 • E
ies i’iouveiies noites ivieccano onstructeur a tivions

Spcia1ité de PIÈCES DE PETITE MÉCANIQUE EN MINIATURE
POUR LA CONSTRUCTION DE DIFFÉRENTS MODÈLES

AVIONS, AUTOS
LQCOMOT1VES

BATEAUX A VOlLE,
MÉCANIQUES ET
ELECTRIQUES

Moteur Mario Type Pilon
E

_____

E

TOUS TRAVAUX DE MÉCANIQUE, MOTEURS A VAPEUR,
A FAON SUR CROQUIS, etc. dc...

L Demandez nos Catalogues. - Envoi Franco. Boite Meccano Constructeur davion N’ 2
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A. PICARD
Jouets scientificues - Optique
Photoraphie - Cinématographie
137-139, rue de Paris, Le Havre

AU JOUET MODERNE
Boites et Pièces détach&s

Trains et accessoires
63, Rue Léon Gambetta, Lille

MAISON LAVIGNE
13, rue Si-Martial, Succ., 88, av. Garibaldi

Tél.: I 1-63. Limoges (Hte-Vienr-.)

[

AU NAIN BLEU
J eux-Jouets-Sports

53, rue de I’H6tel-de-Vil’e, 53
Té éph. Franklin, 17-12 Lyon

Grand BAZAR MACONNAIS
Grand assortiment Meccano

et Trains 1lornby
Mcon

GRAND BAZAR
15, rue St-Savournin, Marseille

Meccano, Trains Hornby, Pièces Détachées
Le Spciahste du Beau Jouet.

RapliaI FAUCON Fils, Electricien
61, rue de la Répubiique

Marseille (B.-du-R.)

Meccano — F. BAISSADE — Papeterie
18, Cours Lieutaud

Marseille (B.-du-R.)

MAGASIN GÉNÉRAL
23, rue Saint-Ferrol

Marseille (B.-du-R.)

A

ARTICLES MECCANO et TRAINS HORNBY
Dans toutes les Maisons indiquées ci-dessous, vous trouverez pendant toute l’année un claoix complet i
de Botes Meccano, de pièces détachées Meccano, de Trains Hornby et d’accessoires de Trains.

(Les Maisons sont ciassées par ordre aiphabétique des viiles).

BABY CAR, 256, rue de Vaugirard, Paris- 15°
Meccano — Trama Hornby — Pi&es déta
chées. Sp&ialiste Voitures et Meubles pour
Enfants, Jouets. Tél. Vaugirard: 31.08

BAMBIN-CARROSS, 32, r. Belgrand, Paris-20°
Meccano, Trama Hornby, Pièces dtachées

J eux et Jouets en bus genres
Manuf. de voiturea d’enf’. T.: Roquette 67-17

« AU PELICAN »
45, passage du Havre, Paris-8

Meccano, Jouets et Sporta
Pices dtarhes

COMPTOIR ELECTRO SCIFNTIF1QUE
Jouets Scientifiques, T.S.F., Phonos
217, avenue Daumesnil, Paris (i2)

Mtro Porte Dorée — TI. Did. 37-45

BAZAR MANIN
Jeux, Photo, Jouets

Meccano, Picea détachées Hornby
R. Reby, 63, rue Manin, (l9 arr.)

OPTIC-PHOTO
Mennesson-Merigneux, Succ.

33, avenue Etats-Unis, 3, rue B1atin
Clermont-Ferrancl

G. DEVOS. Paris-Jouets
Meccano et Trains Hornby, Pièces c1étaches,

J ouets en bus genres. Articies de sport.
20, avenue Trudaine, Paris-9

MAISON BOUET
Jeux, Jouets, Sports

17, rue de la Liberté, Dijon

LE GRAND BAZAR UNIVERSEL
« La Maison du .lauet »

Meccanos, Pièces détaches, Trains Hornby
4, PIace du Gouvernement, Alger.

Vous trouverez tout ce qui concerne
Meccano et Trains Hornby au

Grancl Bazar de I’Hàtel-de-ViIie d’Amiens
32, rue Duméril

M. FEUILLATRE
Meccano, Photo

46, me Lecourbe, Paris-ISa

Moison .JACQUES
Meccano, Trama Hornby, Jouets

14, rue Lopod-Bourg, Epinal
T1. 7.06

MAISON GILQUIN, Electricien
96, boulevard Garibaldi, Paris-15°

Métro: Sèvres-Lecourbe
Expéditions en province

BAZAR BOURREL
32, rue Franaise et rue Mairan

Bziers

GRENOBLE - PHOTO - HALL
Photo-Sport

12, rue de Bonne, Grenoble (Isère)

MAISON LEFEBVRE
Meccano, Pièces détachées, Trama llornby.

Spécialité de Soldats de Pomb
30, r. Card.net (Prs r. de Pron) Paris-17°

F. BERNARD ET FILS
162, rue Sainte-Catherine, 33, rue Couvéa

Téléphone: 82.027 Bordeaux

AU PETIT TRAVAILLEUR
Maison 11. COQU!N

Sp&iaité Meccano et Tramns Hornhy
Réparations. — 108, rue Thiers. Le Havre

MAISON LIORET
Grand choix de jeux électr. et mécan.

270, boulevard Raspail, Paris

ROZIER & C’
Louvre de Bordeaux

rue Ste-Catherine, Cours d’Alsace-Lorraine.

MECCANO
5, bouevard des Capucines

Paris (Opra)

MAISON PALSKY
167, avenue Wagram, Paris-l7

Prs piace Wagram. Métro Wagram

LESTIENNE
17, rue de Lille, 17
Boulogne-sur-Mer

LA BOtTE A MUSIQUE
Partitmons-Phonos-Disques-Lutherie

Meccano Pièces détachées. Trama Homnby
7, av. de Paris, Brive-la-Gaillarde (Corrèze)

CAEN — Maison BROUTECHOUX — CAEN
« Aux Touristes a>

Spcialité de Jeux et Jouets
Tél.: 7-68 7-13, Passage Bellivet.

BAZAR VIDAL
La meilleure maison mie Jouets

2, tue du Dr_PierreGazagnaLre, 2
Cannes (Aipes-Maritimes)

Au PARADIS dea ENFANTS
Meccano, Pmèces dtachées. Tramns ilomnby,

Articles de Souvenirs, Maroquinerie
Lecouturier, 12-14, r. dea Portes. Clmerbour

LYON « GRAND BAZAR DE LYON »
Toutes ies dernières nouveauts en jouets

Stock de pièces détachées Meccano
Trains Hornby, dmonstration permanente.

PHOTO-PHONO, Chiteaa-d’Eau
Meccano et Pièces détachéea

Tous jouets scientifiques
6, rime du Chateau-d’Eau. Paris-lO0

A LA SOURCE DES INVENTIONS
Jouets scientifiques, T. S. F., Photos

56, boulevard de Strasbourg
Succursale: 23, rue du Rocher, Paris-80

F. et M. VIALARD
Trama, Accessoirea. Dmonatration perman.
Botes et pices clétachées Meccano. Répar.

24, Passage du Havre. — Central 13.42

VIALARD HENRI
Joueta mcient. Répar. Piècea détacliees

Trav photogr. 41, b. de Reuilly, Paris-I20
Diderot 48-74

GRAND BAZAR DE LA MARNE
Piace de l’Hatel-de-Ville

Chlona-sur-Marne

P. VIDAL & C1°
80, tue de Passy, Paris-16

Téléphone: Auteuil 22-IO

CLINIQUE DES POUPÉES
Jeux - Sporta

27, Cours d’Orléans, Charleville

Papeterie Librairie Photographie
Tous Travaux pour Amaieurs

Maurice MARCHAND CFIARTRES
Meccano, Trama Hornby, Piècea détachéea.
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NICE MECCANO NICE
Pièces détachées, Trains l-lornby

Sports, Jeux, Jouets scientlfiques
G. PEROT, 29, rue Hatel-des-Postes

GALERIES ALPINES, MECCANO
Pièces dtachées, Trains Hornby

Aecessoires, Joiiets en bus genres
45, Avenue de la ictoLre, Nice

A LA MAISON VERTE
Henri Thorigny

Cou!eurs, Parfumerie, Photographie
13, rue de Paris, Poissy (S.-et-O.)

GALERIES REMOISES
Meccano, Pièces détachées, Trains Hornby.

Rue Docteur-Jacquin et rue de PouiPy.
Reims (Marne)

GRANDE CARROSSERIE ENFANTINE
Voitures d’enfants, Machines à Coudre

J eux cI Jouets
I5, rue de l’Eiape. Téléph: 55.71. Reims

PICHART EDGARD
152, rue du Barbtre

Reims (Marne)

AU PARADIS DES ENFANTS
Maison FLORIN

Jeux, Jouets-Meccano, Trains Hornby
9O.rue - I.annoy, Ronbaix

Maison DOUDET
13, rue de la Grosse-Horloge

Tél.: 49 66 Rouen

M. GAVREL
34, rue Saini-Nicolas, 34

Tél.: 21-83 Ronen

J. CARMAGNOLLE, Opticien
13, avenue de la Gare, Valente

Meccano, Boites ci Pièces déiachées
Lunetterie ci Optique

E. MALLET, Opticien
4, passage Saint-Pierre

Versailles (S.-et-O.)

AU PARADIS DES ENFANTS
Maison spcialisée dans les Jouebs Meccano

I bis, rue du Midi, Vincennee (Seme)
Tél.: Daumesnil 16-29

E CONCOURS LPINE 1931

______

E
(Concours de Jouets Aériens en VoI, 15 Sepi.)

I Le GRAND PRIX est enlevé I
I par un Avion WARNEFORD «Démon» I

Les A’vions Warneford sont imbattables

Prix de 25 à 150 frs dans Ies niagasins
ou franco contre mandat. Catalogue gratis

E AVIONS WARNEFORD, 15, rue du CoIise, PARIS 8c

Les Merveilles de la Télévision (Sii jtc ci fin)

Parfait en théorie, ce système exige, pour fonctionner exac
tement, que le moteur d’entrainement de la roue réceptrice
conserve, à tout instant de sa rotation, un couple rigoureusement
constant. Sinon, les variations de ce couple se traduiront par
des résistances à l’action de l’inducteur svnchronisant — résis
tances qui amèneront soit des balancements daus l’image, soit
des « décrochages » par décalage hrusque dune ou plusieurs
clents sur les phases de l’inducteur.

En présence de ces difficultés, M. Barthélémy a déplacé le
problèrne du synchronisme. Au lieu de remettre à l’heure coinmune
ses disques tournants (considérés comme des horloges) 375 fois
par seconde de faion médiocre, il Ies accorde seulement une fois

par tour (clonc tous les seizièmes de seconde), mais avec une
précision qui atteint le di.v-mi1li.sne de seconde.

Une cellule photoélectrique spéciale reoit au poste d’émission,
un « top » luinineux qui est traduit, ati poste d’arrivée, cii

oscillation brueque, très amortie, par un clispositif non encore

puhlié. Cette oscillation est si nette et son application ati svstème

moteur est si cxacte qu’un simple moteur de comptenr électrique,
appliqué à la rone de Nipkow réceptrice, suit con impulsion avec
tine reniarquable préclsion.

Nul décrocliage n’est à craindre. Les balancements que pourraient
imprimer au moteur les variations du secteur sont facilemcnt
annués par un système compensateur approprié.

Le procédé Barthéléniv s’applique dune manière extri’niement
prcise au télécinéma.

Cii sait, cii effet, que si l’on se contente de transmettre lcs
images mouvantes déjà in]primées sur un film, le balayage lumi
neux se trouve siinplifié un cliscjue i). fentes radiales tourne
devant une fente horizontale pendant que le film s’écoule devant
la fenètre mobile ainsi astreunte au seul simple balayage horizontal.
La composition des cleux mouvements dii film et de la fenétre
aboutit au balayage total clurant le seizième de seconde que
l’image cinématographique élémentaire met à passer.

De plus, afin de réaliser une phus grande finesse, M. Barthélémy
renonce E ce que le balayage soit, ici, strictement jointif ».

Le pinceau lumuneux ultra-délié trace sur chaque cliché des raies
lumineuses très mmccc et non jointives, sans dornmage pour
la précision de liniage finalement perue. L’ceil se charge d’opérer
la svnthèse globale par leffet de la persistance rétinienne.

Ainsi, la tElévision dcc films de cinEma se trouve grandetnent
favorisée.

Gds Mgi. Anx Galeries de Mulhouse
Gds Mgs. de l’Est Mag-Est Metz

et leurs Succursale,

Papeterie C. GAUSSERAND
34, rue Saint-Guilhem, 34 Montpellier

l3oites Meccano, Pièces détachées
Trains Hornby mécaniques et électriques

Etabissements André SEXER
J ouets scientifiques

11 - 13, Passage Pommeraye, Nantes
Téléphone 145-86 C.C.P. 560

André AYME
Boites ci Pièces déiachées Meccano

Traini Hornby ci Accessoiree
4, me de la République, Saint-Eiienne

BAZAR DU BON-MARCHÉ
31, rue au Pain, 31

Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise)

AU BONHEUR DES ENFANTS
Jeux - Jouets - Fantaisies - Sport

128, Avenue de Neuilly, à Neuilly.s..Seine
R. C. Seme 433-475 - Tél. Wagram 34.90

AU NAIN JAUNE
Jeux, Joueis. Articles de Voyage, Maroquinerie

64, avenue de Neuilly, 64
Neuilly-s-Seis

E. et M. BUTSCHA et ROTH
Fée dei Jouets, A’sace Sporti

Jouets scientifiques ci Chemins de fer
13, rue deMésange, Strasboumg

44’ / Jeux et .Iouets

79, rue Grandes Arcades, Strasboumg

RENNES — Maison GILLET — RENNES
Electricité - Optique

Meccano, Trains Hornby, Pièce, déiachen
6. Quai. Emile-ZoIa. — Téléph. 24-97

BOSSU-CUVELIER
Quincai!lerie, jouets scientifiques

Tous accessoires de Trans, Répacations
Roubsix Tlphone: 44/13-32/16-75

TOULON. — A. DAMIENS
Boiies ci Pièces détachEes Meccano

Trains Hornby ci Accessoires
96,Cours La Fayeite (en bss do Cours).

« AU GRILLON »
Madame G. Poitou

17, rue de la Répuhl.que, Or1ans
Joucts, Stylos, Meccano

BAZAR CENTRAL DU BLANC.SEAU
PROUVOST Albrt

Meccano, Traini l-lornby, Pièces détachées
86, rue de Mouvaux, Tourcoing

« ELECTRA »

33 bis ci t Quam Vauban
Téléphone: 407 Perpignan (P.-O.)

Meccano, Trains Hornby, Toni lei jouets

Bien avant la télévision directe, la radiovision cinéniatographique
viencira illustrer la racliophonie.
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A l’école.
Le Maitre. — Dis-moj donc, Pierre, ce qui

rezouvre les muscies ?
1’ierre. — 9 ‘ 9

Le Matre. — C’est la peau, Pierre.
Le lendemain, mme question posée ‘a Pierre.
Pierre. — C’est la paupière, M’sieu

Grard Jo5cpIi, Caen.

Amabilit de Dames.
— Comment I au bout de dix ans que nous

ne nous étions pas vues, vous m’avez reconnue
tout de suite ?

— Oui, tout de suite, ‘a votre chapeau
A

— Voulez-vous un fox ? un setter ? un
pointer ? un cocker ? un danojs ? ou un
terrier ‘a poils durs ?

— Je voudrai un chien assorti ‘a la couleur
de cette laisse,.,

Au bureau de placesnent.
— Je vous ai donné mon nom ci mon adresse

ci vous ne trouvez pas de piace pour moi ?...

— Hlas non I...
— Eh bien ! .., rendez-moi mon nom et mon

adresse...
A

L’emp1oyc — Euh I Monsieur... pourrais-je
avoir une augmentation, Monsieur ?... Cela fait
plus de trois iongs mois que je vous sers fid
lemeni, Monsieur..,.

*

- Consentez ‘a m’épouser, je contracierai une
grosse assurance sur la vie, si je meurs vous
serez ‘a l’abri du besoin.

— Qui I mais si vous ne mourez pas ?...

Une chasse au lion.
— Il bondit sur moi. Je me dis: a J’aurai

sa peau ou il aura la mienne e
Toto. — Oh I papa, ce que t’aurais ét dr6le

en descente de iii I
A

— O vas-tu ? demandait ‘a sa femme le
romancier d’Ennery.

— Où il me plait.
— Quand reviendras-tu ?
— Quand il me plaira.
— A la bonne heure I Mais pas plus tard.

A Marseilie. entendu au restatirani.
Dites-nsoi, monsieur le marseillais, ce que

vous entendez par un poulet ‘a la provenale.
— Sachez, monsieur, que c’est un pou!et

digne des.., Bouches do Rh6ne,

Galéjade.
-— Je suis tellemeni sensible que je rn eri

chume quand je passe devant mon armoire ‘a
giace,

— Oh I ce n’est rien... moi j’éternue
quand je passe devani un commissaire priseur.

Le soldat chez la chiromancienne,
— Vous deviendrez coionet

— A quou qu’vous voyez a
— Vous avez dans la majn tout un rgi

meni de lignes I

Est-ce vous qui avez demand le piom
bier, Madame?

— Vous voii’a I Je vous ai crit au mois de
juiliet i

— Aiors, ce n’est pas in, Arthur. La mai
son que nous cherchons nous a krit eri avril.

A
— Garon, avez-vou de bonnes poires ?
— Ma foi... je n’ai pas ‘a me plaindre dcc

— Voyons, voii’a cinq fois que je commande
un bock I

— Vite, garon, aoportez cinq bocks ‘a
Monsieur I

Réponse
à la Devinette dci Mais dernier.

2 chinois, 2 japonais, I chinois, I
I chinois, I jaoonais, 2 chinois, 2
I chinois, i japonais, i chinois, i
i chinois, I japonais, 2 chinois, 3
I chinois,

Vos prnoms et qualités s.v.p.
Dupont, Anatole, Eusèbe, sobre, travail
frane, honnte,.. et j’en oublie.

A
— H& l’ami, votre brouette est solide

Pourriez-vous me porter ceni icilos jusqu’au
Viiiage

— Qui.., mais eri deux voyages.
— a va I C’est ma femme qu’iI s’agit de

transporter.

Marius cycliste.
Marius. — Au bout de trois cents kilomètres,

je tombe sur une cte et,..
Oliee. — Ei natureilement tu la montes dans

un splendide embalage.
Marius. — Non... Je me la casse.

L’J-IdIeli?re. — Soyez fler... Je vous donne

la chanibre où coucha jadis Fracuois 1er,

Le eoageur. — J’espère que vous avez chan

gé Ies draps.

La vache.
Un de nos amis nous communique une com

position d’histoire natureiie qui a été rédigée

sur ce sujet par une fihietie de neuf ais, éive

d’un établissement d’enseignement secndaire,

Nous pensons tre agréabies ‘a nos lecteurs en

leur permettant de goùter ce petii morceau, où

nous n’avons modiflé que i’orthographe: e La
vache est un v:eux bceuf qui a de la viande

assez dure, Elie est très utile; avec con poii,

on fait des brosses ‘a dents. Eiie nous donne

son lait, ci poi5 aussi son veau. Eiie a des
cornes solides qui dureni toujours et qui sont

soudées au front. Elle mai le pied dans deux

sabots qui ne sont que des “ms oncles. On dii
qu’elie a le pied fourchu. Quand la vache

rentre dans l’étable, cile s’assied et puis cile

rumine. c’est-à-dire qu’elie repense au foin
qu’elie a dans sa panse ci a lui revient I

La vache est un mammifère; non seulement,

cile ailaite son petit, mais encore cile ie fajt.
Journal des Débats.

A la foire,
— Tiens ! je croyais d’tre avaieur de

sabres que a t’aurait coupé l’apptit ?
— Penses-tu.., au contraire, a me creuse

i’estomac,

Logique enfantine.
La maman, — N’oubiie pas que l’ange gar

dien est toujours derrire toi,
Bob, — Il n’peut pas, puisque je suis contre

mur.

Un homme countois,
Le Monsieur. — Ne vous offensez pas de

mon insistance ‘a vous regarder, Madame, je

suis artiste I
La Dame, flattée. — Ah I trs bien.
Le Monsieur. — Qui, je suis caricaturiste.

I

clients I
A

— Tu vois, mon petit, cc pouiet appartieni
‘a la famiiie dcc gaIiinacs.

— Pas du bui, il est ‘a nous; c’est maman
qui l’a acheté hier au marche,

Au restaurani.
Le client. — Garions, décommandez mon

andouilie, je préfre un bifteack.
Le pargon (annongant pour la cuisineL —

Un bifteack pour une andouiiie,.. Un I
A

RiNCONTRE SOUS-MARIN

— Tieni, Durand I fe t’aais poi reconno,
mori vkiex I

Le monsieur (assis sur un banc). — Tu es
bien genti1 de venir ainsi t’asseoir sur mec
genoux.

Le goise. — Qui, m’steu... C’est parce que
la peinture n’est pas sche sur le bene.

A

japonais,
japonais.
japonais.
japonais,

Imprimerie Centrale de l’Artoi, Arras.
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78 et 80, Rue Rébevol, PARIS (l9)

Le prochain numéro du « M. M. » sera
ub!i le l°’ Décembre. On peut se le procurer
chez bus nos dépositaires ‘a raison de 1 frane
le numéro. (Belgique: I fr 35 belge).

Nous pouvons galement envoyer direc:ement
le « M. M. » aux Lecteurs, rur commande au
prix de 8 francs pour six numros ci 15 franrs
rur 12 numros. Etraner : 6 numros 9
franca et 1 2 numéros : 1 7 francs. Compie de
chcjues postaux : N° 739-72, Pans.

Les abonns étrangers peuvent nous envoyer

le montant de leur abonnemeni en mandat-poste
international, s’ils désirent s’abonner chez nous.

Nos Lecteurs demeurani ‘a l’Etranger peuvent
galement s’abonner au « M. M. » chez les
agents Meccano suivants:

Belgique: Maison F. Frémineur, 1, rue des
Bogards, Bruxelles.

Ikilie: M. Alfredo Parodi, Piazza san Mar
cellino, Gnes.

Espagne: J. Palouzi, Serra Industria, 226,
Barcelone.

Nous rappelons ‘a nos Lecteurs que bus les
prix marqus dans le e M. M. » s’entendent
pcur la France. Les mmes agents pourront
fcurnir Ies tarifs des articles Meccano pour
I Fi ranger.

Nous prvencns bus nos Lecteurs qu’ils ne
doiveni jamais payer PIUS que les prix des tarifs.
Tout acheteur auquel on aurait fait payer un
prix sup&ieur est prié de porter plainte ‘a l’agent
Meccano ou d’&rire directement ‘a Meccano
(France) Ltd, 78-80, rue Rbeval, Paris (l9).

Da [a afte

AVIS IMPORTANT
Les Lecteurs qui nous écrivent pour recevoir le

« M. M. a soni priéa de nous faire savoir si la
somme qu’ils nous envotent est destine ‘a un
abonnement ou ‘a un réabonnement.

Nous prions bus nos Lecteurs amai que nos
annonceurs d’écrire très lisiblemeni leurs noms
ci adresses. Les retards apportés parfois par la
poste dans la livraison du e M. IvI. a provien
neni d’une adresse inexacte ou incomplète qui
nous a ét communiquie par l’abonné.

Les abonnés soni galement priés de nous
faire savoir ‘a temps, c’esi-’a-dire avani le 25 du
mois, leur changement d’adresse afin d’éviter
bui retard dans la réception du e M. M. a.

Petites Annonces: 5 fr. la ligne (7 mots en
moyenne par ligne) ou 50 fe. par 2 cm. 1/2 (en
moyenne Il lignes). Prière d’envoyer l’argent
avec la demande d’insertion.

Condjtions spiiciales: Le tarif pour dea an
nonces plus imporbantes sera envoyé aux Lec
teurs qui nous era feront la demande.

oWu pèe

Des romans où la science joue son r6le: E. DE RICHE: Le Raid fantastique.
H. BERNAY: 01 a volé un transailantique ; Le Secrei de la Sunbeam VaIIey L’bomme qui dormit
ceni ans Le Scolopendre La Pastille mystirieuse, etc.

—
-

Des récits de voyages, des aventures: H. BERNAY: La Fortune errante.—
P. DEMOU550N Le Targui au Litham veri.

— J. -D. ROUSTAN : Pedrito, le petit émigrant, dc.
Des contes célèbres CH. DTCKENS: Nogls fantastiqucs, etc.
Paraitra en Novembre \f. BONHOURE : Basiie le Macédonien, conte bizantin.

LAROUSSE 13 21, me IonIpamnasse, Paris relié
(XIe) ci chez bus Ies Lihraires

flXDC

-

Demande-lui, au Père No!l, un
“ Oiseau de Franee “. C’est un
vrai avion, joli, solide, qui vole
plusieurs centaines (le mètres. J’en

- ai un, moi, et bus nies eamarades
- regaruent comme je le fais bien

marelier.
- Demande z en un et tu seras

aussi aviateur

L’ ØIS[AIJ IDE IiA\CE
6i PUBL. ELVINGER

ATTENTION!
Arez votre appartement.

Votre santé en dpend. Ré
clamez chez votre fournis

seur le

Ventilateur Vendunor
(Moteur universel)
Mod. N 1. Sileites 155 %
Mod. N 2. lUettes 255%

‘a deux vitesses

PASSEMAN & C°
3, aveOht ?4alliurlu-Yoriau, 3
Venie exciusive en gros
Télph.: Combai 05.68

Pour Ies oncours Meccano!
Jeunes gens I Vous ddsirez parliciper aux concours
de fl/lodèles Meccario, mais vous dprouvez des
difficultés pour Jaire la photographie de votre
modèle. N’hésilez pas : adressez-vous è

G. ROUQUET
SPC1AL1STE DE PHOTOGRAPHIE

INDUSTRIELLE

18, Rue de l’Église,
Neuilly-Sur-Seine

-i’(.J :1’;) ‘I
Thlep. : Mc,illot 27-73

Pour vos lolsirs,
de c_ij_tia..ites 1ectuies INIIhIhIIIluIIIIIIIhIhIhIhIIIIhIIIIhIhIhIIIIhIhIhIIIIhIIIIhIhIhIIhINhIhIIIhIU1

CONTES ET ROIIANS POUR Tous

6 Ir.
le volume

R. C. Seme 136-559. — Publié par Meccano (F’rance) L.td, 78-80, rue Rébeval, Paris. L.e Gérant: G. LAURENT.



UN NOUVEAU
PERFECTIONNEMENT

DE

BOITES

v

‘I

CONSTRUCTEUR
D’AVIONS

Voci une splendide nouveauté I Vous pouvez consiruire maintenani de
beaux modèles daéroplanes les plus réalistes qui soient, avec nos nouvelles
Bottes Meccano dAvions, En choisissant le type davion que vous désirez
établir et en le consiruisani vous-méme, vous apprendrez beaucoup mieux
ce quesi un vrai aéroplane et les différents types qui en existent quen
létudianf dans les livres.

Les diverses pièces contenues dans nOs Bolles d’Avjons Meccano sani
semblables à celles qui soni employées dans la construction de véritables
aéro pia nes.

Un Manuel illustré est compris dans chaque bolle, Il vous donnera cs
instructions nécessaires pour la construction de différents beaux modèles de
monoplans ci de biplans, que vous pourrez transformer à votre gré en variant
la position des pièces, qui sani interchangeables, daprès le célèbre principe
de Meccano, Les Bo?tes dAvions seront mises en vente à pariir du 10 No
vembre cs pièces détachées seroni mises en venie uliérieurement,

Achctez une Bolle d’Avions Meccano et commencez votre apprentissage
dingénieur I -

BOITE MECCANO
CONSTRUCTEUR DAVIONS N’ 2

Celle Boiie donne ie possrbilité de constru,re

buie une serie ce splendiaes modèies c’aéro
pianes de baurrume, de grands raids, de recon
naissance iusqu’auu anione brirnobeurs, ansi que
cs types en pion célèbres d’hyc-avrons.
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BOITE MECCANO
CONSTRUCTEUR DAVIONS N” i

Celte Boite permet de conebruire plusieurs
mcdèles de monoplans du bype dcc grands raids
rnondiaux, ainsi que dir.bèressants biplans da
raodèle le plue répcedu.
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PRIX 65.00

BOITE
CONSTRUCTEUR DAVIONS
COMLbMENTAlRE N’ lA

Cette B0;,., co,te-st cs pièces necessalres
pour corsverbir le Baite N’ i errBoite N2,

MECCANO (FRANCE) Ltd
78-80, Rue Rébeval, PARIS-19

- .,i -

o.

_1 /s

1’4

Co”Srictèur d’erfona’- °-

••__sItd N 2


